
Lectures du Soir LE SOLDAT CANADIENépais. Plus une dinde #*st maigre, 
plus ell»1 a le col long et mince. 
Souvent l’oiseau n’en parait que 
plus gros, mais c’est une illusion 
Ay- z toujours le soin de viser les 
cols courts et ramassis, si vous 
voulez avoir un plat appétissant, 
dig-.:e de la broche d’un chasseur 
des Montagne* Rocheuses.

La chasse terminée, nous ouvrî
mes et vidâmes aussitôt notre gi
bier, qui, sans cette précaution se
rait exposé * se gâter dans l’espace 
de quelques heures Deux diodes 
furent accrochées à la selle d*s che 
vaux et j’emportai la troisième sur 
mon épaule. Elle était destinée à 
notre repas du soir.

pour essayer de sauver son âtne, et, 
I en pmt-scriptum, il enjoignait à la 

vieille fille de lui lemettre une 
somme de 500 francs pour les pau- 
vres, promettant de les lui rendre 
au centuple dan» le royaume de sou 
Père.

Mlle Durand s’empressa de sous
crire à cet injonction divine, A plu 
sieurs reprises elle déposa des bil
lets de banque dans la singulière 
boite aux lettres que « Jésus Christ» 
avait choisie et où il venait prend te 
la réponse.

Certain jour, comme la pauve 
dame était en retard. Jésus Christ 
entra dans une grande colère :

—Ma chère fille, écrivait il à Mlle 
Durand, j’ai vu mon Père, 
très mécont nt de vous !

Très effrayée par celte semon:e 
divine, Mlle Durand s’empressa de 
s’exécuter, ce qui lui valut une 
lettre de félicitation du fils de'Üieu, 
avec l’envoi d'une branche de men- 
the e cueillie à son intuition sur le 
mont Sinal.

Les dt ui t scrocs flniien par se 
faire arrêter dans une brasserie de 
lemines, où ils racontaient leur 
bonne fortune en se tordant de

ENTREPOT DE MEUBLES1LO01 FAIT A .vos COMPATRIOTES PAR 

UN MAJOR AM*UCAIN

Parlant dea Canadiens-Français, 
le major Edmond MaUet faisait re
marquer à un journaliste qu’ils ont 
été les meilleurs soldais, physiq ue- 
ment. qu’il ait jamais eus dans sa 
compagnie, le 81st New-York Vo
lunteer infantry, pendent la der
nière guerre. Il eu avait quarante 
cinq ft jamais la misère n’a assom
bri leur caractère joyew-, jamais le 

I travail n’a épuisé leur robust»1 cons
titution.

Pendant ces terribles marches 
inreés ds l’Armée du Potomac à 
travers la Péninsule, quand le lher 
momètre marquait prés de cent de
grés et avec une poussière épaisse 
d’un pied, quand des milliers 
d’hommes tombaient le long de la 
route, la plupart pour ne plus se 
relever, ces Canadiens cheminaient 
gaiement, trompant la longueur 
je la marche arec des bons mots 
et des chansons.

Ils ne oouvaient compree ire l’é
tat d’épuisement de leurs camara
des américain qui jetaient loin 
d’eux, sans réflexion, capotes, cou
vertures et tout ce qui entravait 
leur marche. Ils ramassaient avec 
soin to is ces objets, les ajoutaient 
à leur propre charge et les appor
taient au camp.

“ Un soir, je m’en souviens, dit 
le major, au Canadien arrive au 
bivouac, après une marche affreuse 
entreprise à l’aube, arec douze ca
potes empilées sur son sac, et qu’il 
avait portée- Disque toute la jour 
née- Il les revendit à leurs pre- 
mie'rroropriétaires à raison de 81 
chacun--. ”

\K McLEOD, C. R. Avocat. Cours Fédérales et de 
JM. Qeébec, .38 Rae Wellington, Ottawa.

HISTOIRE NATURELLEfl
* GEO.: McLAURIN, L.L.B. MEUBLES! MEUBLES.!

Nouveaux et a Grand Marche.
L* DINDON SAUVAS*

Suite *
Que sont devenues ces troupes 

nombreuses, bruyantes, quoique 
paisibles et enjouées, ces vols dont 
la courbe rayonnant^ faisait miroi
ter au soleil les couleurs de l’arc en 
ciel T Mais

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS L1 HOTEL EU8SBLL.I

Où sont les neigea d’ant&n ?
Un vieux trappeur m’a raconté 

une chasse aux dindes sauvages 
qu’il fit dans une contrefort- des 
Montagnes Rocheuses, avec 
compagnon du nom de Conwell, il 
y a environ trente ans. Je lui lais 
se la parole.

Comme nous entreprenions de 
troverser un plateau dans une ré
gion élevée, notre attention fut 
éveillée par un tapage infernal que 
faisait une troupe de dindes sau
vages, pronostic assuré de l’appro
che d’un mauvais temps. Canwell 
se laissa glisser de son cheval, j’en 
fis autant et le suivis dans la direo 
tion du bruit charivarique. 
que nous en fûmes assez rappro
chés je lâchai mon chien en l’ani
mant de la voix. En un clin d’œil 
la forêt parut toute grouillante de 
magnifiques volatiles s’éparpillant 
d’un vol bourdonnant dans toutes 
les directions. Un des plus beaux 
Je la bande vint se percher en face 

de moi, à environ soixante verges. 
Je l’abattis de ma première balle. 
Pendant que je rechargeais 
fusil, en grande hâte, Conwell, sans 
se presser, scrutait la forêt de son 
regard profond, inventoriant l’ho
rizon obstrué d’arbustes et basses 
oranches, tenant toujours son rifle 
enjoue. A u>. moment donné, je 
le vis s’arrêter et promener lente, 
ment le bout de son arme dans la 
direriion d - ne dizaine de dindes 
perchées sur un - gros-e branche et 
aussi régulièrement alignes que les 
fruits d’une grappe de groseilles, 
sans cependant presser la gâchette ; 
mais ru battant soudain le tarion de 
-on nfle vers un boisson en fleurs, 
il tira presqu’au jugé : une dinde 
en dégringola, mais se relevant 
presqn’aussitôt. elle prit ses pattes 
a son cou et ffare 1 dare !' Conwell 
se précipita après la fuyarde en pas
sant à travers un groupe effaié sans

J. W. W. WARD, AMEUBLEMENTS DK SALON, DE SALLE A MANGER, DK CHAMBRE A COU? 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ yAVOCAT, ETC.

—BUREAU—1

31 ScottisliOiitario Chambers Ottawa.
Il est

Est-ce à dire que les dindes im
portées de Chicago par nos^éniciers 
à la mode n’ont pas de sang sauvaye 
dans les veines? Tout au contraire : 
elles n’en ont même pas d'antres. 
Mais nos dindes domestiques n'en 
diffèrent en rien sous ce rapport 
puisque dans la famille des galli 
uacées, la dinde forme une espèce 
à part qui ne se mêle avec aucune 
autre. Vous avez une grande va
riété de poules, d’oies et de canards 
mais les dindes ^ont toutes et par
tout les mêmes. Pas de métis par- 
mi elles, pas d’amélioration, pas de 
déchéance poss blés, puisqu’elles ne 
se croisent avec aucune autre es
pèce. Elles peuvent changer de 
mœurs et d’habiiude, sans que leur 
sang soit en rien altéré. Piéi s« 
tinôes par la nature à la domesiici» 
té, au lieu de péri r elies se sou pro
digieusement multipliées dan - l’es
clavage en cons-rvant leur ho iio- 
géueté parfaite.

1! /• sie toutefois trois points de 
diss- mblance apparente àexp iqu-r 
trois objections à résoudre. P. u de 
mots u- d’efforts von* y suffire.

te G**!.étalement le p umaga de 
l'étrangè e a des tons métalliques, 
cuivre, br.onze et or d’uu vif éclat, 
pendant qu not e dinde p irt- ihh 
h mbie casaque br 11 ou gri-âir* 
plus propie à a vêiir et à a piot-ger 
co itr le foil mi les unrmp-ii s 
■Je- sai-ons q . à la parer et a la 
faire biiher.

2o Lu chair de la dinde importée * 
a un guûl, un parfum, un arôme 
particulier, fort apprécié d-s gour
mets et que Ls gourmands èux iuô 
mes ne peuvent se défctilre ne re
connaître

3o Souvent cette oinde de prove
nance y nkee est plus grosse, fait 
faire un salut plus profond à la 
balance que notre diude commune, 
d’eù vient cela ?

Parlons d’abord du plumage. Le 
bruu foncé nuancé de couleurs cha 
toyantes et rutilantes â la fois est 
fort porté par les dindes sauvages 
et domestiques. Toutefois, on en
voi t de grises, d’ardoises et même 
de tontes blanches mises comme 
desjeuoes mariés, quoique leurs 
yeux chassieux ne soient 
moins que séducteurs. Il laut ad
mettre que la toilette de la pseudo 
dinde sauvage est remarquablement 
plus brillante que cell • de la dinde 
commune, à quoi faut-il attribuer 
cette différence T Au climat pour 
beaucoup, au régime de vie pour 
un peu.

Le soleil est un admirable colo
riste. On ne saurait s’en étonner 
loisqu’il a des rayons si subtils 
pour pinceaux et l’a c-eu-ciel pour 
palette. C’est sous le ciel des tro
piques qu’il a établi son principal 
atelier, ou’il tient une exposition 
permanente des plus saisissants et 
des plus somptueux tab eaux; mais 
aut e temps il ne dédaigne pas d’é
baucher sur nos horizons, des auro 
res, des crépu cales, des-.aurores 
boréales du plus merveilleux effet. 
Quels dessins bizarres il ee plait à 
tracer sur les flancs des montagnes! 
Tantôt il les couvre de nuages in
candescents; c’est du métal en fu
sion, tantôt il jette sur leurs fronts, 
un voile bleu pâle, qu« se déroule 
en plis onduleux sur leurs épaules 
et tombe jusqu’à leurs pieds, d'au
tres fois, il nouera sur leu 1 s fronts 
les plisttl’un terbao blanc ; et sou
dain, comme par magie, te décor 
chang- : ce sont des mas es noires, 
vaihSr-ai x fantômes en portes par le 
veni, qui vont se br s-.r sur d s 
me» :tnp toyabl-s. Us s'entassent,
•e confond ntenmêant leurs dé
bris. d’on sort la voix du tonuerre, 
immense gêm gsement d’uu épou 
vantable naufrage, sur lequel l’é
clair jette de sinistres lueurs.

A. N. Montfetit 
IA Suture)

Harris & Campbell.I
O’GARA, JüacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires. ’

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,
rnis Di l’hotel rvssell.

Martin 0‘Ga*a,Q.C., D.B. MacTavish, W. Wvl».
•KITE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DF. MEUBLE* D'OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCH R •* SIR PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ »«,* ARTICLES QU ILLE VEND.Les Meilleures 

Qualités de CHARBON
Successeur de 

J. C. Browne A Cia. 
Bloc Russell.T. J. Brigham Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

26 Rue'Sparks.
Dès Le Tribunal de uyon les a con

damnés à treize mois de prison, 
pour escroquerie.

Belcourt, MacCraken S Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA. HARRIS MÜ CAMPBELL,ENTRE AMOUREUX 

Pittsburg, l'a., 12 j in—Fred San- 
go et Rago Monori, deux Italiens, 
soin tombés éperdument amoureux 
de la fille d’un vieillard nommée 
Succéro. Ils “(aient également bien 
reçus par la fille. Ils résolurent 
alors de prendre le vieux pour ar
bitre. Plaire au vieillard n’était 
pas difficile. En homme pratique, 
il dit aux deux jeunes gens qu - ce
lui des deux qui Int apporterait le 
plus d’arg-mt à la fin de la semaine, 
aurait sa fille Monori apporta $120 
et Sango 11 (JL

Sango s’avoua vaincu et garda 
son argent. Mais le curir de la fille 
inclinait pour Sango et celui-ci lui 
proposa de fuir avec lui, et elle ac
cepta. Quand le vieux Succéro 
voulut livrer sa fit e à celui qui l’a 
vait achetée, il la trouva partie. 
Monori vo lui se faire rembourser 
son aigent ; le vieux refusa. S’il 
n’eut pa< été arrêté, Monori aurait 
perdu la fille et l'argent. Le vieux 
a été remis eu liberté et les 8120 
remboursés.

N. A. Belcovbt, John J. M< Orakzn,
Gzp. F. Henderson.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,
Aux Ménagères Constructeurs et 

EntrepreneursAlixAVOCATS, SOLLICITEURS.
Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement.

C’eet maintenant le temps de faire 
renouveler vo»Cljarçbres Urjiorj, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

mon
Tapisseries et Peintures
par dea main» habiles et expérimentée*. Prii
modérée.

McLeod Ste F. H. Chrysler,
J. J. Godfrey. Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toiture» “ Canada Plate” Toiture» Métalli

que», IViitmu» en Fer Galvanieé,
Toil lire# on Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel’ J

A. B. LTTSSIEB J. B. DUFOBD, 108 Hue RideauMUR LABELI,»Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Rut Rideau, Otta-.ra, Ont.
KTArgent à Prêter avec avantage spécial à 

‘V l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

«rF.n main le itoc 
mieux ohoieiee et le» i

k de Tapieeeriee le»
■iéee.

BUREAU
plu» variUN* ANj CDOT*

On raconte au sujet du regretté 
curé Libella 1111e jo.i ■ anecd ite.

Tout le monde sait qu'il y a quel
ques années, 1 curé Lab lie s'occu
pait activ ment de chemins de fer 
et qu’il déploya nêhir d’ nergiqu-s 
efforts pour doter sa bonne pirois.se 
de St Jerô ne d’une voie ferrée.

C tie préoccupation constante de 
chemins de fer lui fil coin mettre, 
parait-il un jour, une distraction 
des plus originales

Un de ses paroissiens de St Jé
rôme s’étant près nté au tribunal 
de la pénitence, le bon curé enten
dit sa confession, puis pour péni
tence, il lui dit:44 Mon cher frère, 
vous ferez deux 4vnemins de fer ! ” 

Le paysan, tout abasourdi, ha- 
s trda timidement:

— Mon père, laissez moi vous dire 
que ç-i m’est impossible ; je suis 
trop pauvre pour cela.

—Gomment 1 On n’est jamais 
trop pauvre pour faire le bien.

—Cela est vrai, réplique le culti
vateur; mais enfin, je vous le dé
clare, je ne puis bâtir deux chemins

—De» chemins de fer ! exclame 
le bon curé. Je n ai pas dit deux 
chemins de fer, mais deux chemins 
de croix

Si l’histoire n’est pas absolument 
authentique, eu tous cas elle est 
fort jolie.

UNE MISSION INTERROMPUE, 
Le Tribunal correctionnel de Ly

on jugeait hier un chevalier d’in
dustrie qui avau escroqué 2,400 
francs à une vieille demoiselle très 
pieuse en la mettant en correspou 
dance avec Jésus Christ.

Auguste Châtillon, le prévenu, 
qui exerçait habituellement la pro
fession de mendiant à domicile,était 
parvenu à apitoyer Mlle Virginie 
Durand sor sa misère et à lui souti
rer de nombreux secours en simu
lant fa plus ardente piété.

Encouragé par le succèg, notre 
filou lésolut d’exploiter le mysti • 
cisme de sa bienfaitrice.

Il s’associa avec un nommé Be
noit Ozié, qu’il faisait passer près 
d’el.e pour le Suiveur, et qui écri
vait à Mlle Eurand des lettres à 
l’encre rouge signées: sjésus Christ, 
fi s de Dieu. »

Dans cette correspondance surna
turelle, que Mlle Virginie Durand 
trouvait chaque matin déposée dans 
la boîte dite Poubelle, affectée aux 

1 résidus du ménage, le prétendu fils 
j de Dieu daiguaii lui confier qu’il 
I s’était rendu à Lyon de sa personne

J’AI UN LOT DE

Tapisserie DispendieuseM. G. GORMAN, L L B.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin des Hues Rideau et Sussex, Ottawa. 
«arArgent a Prêter.

Que je vendrai à prix réduit 
Je »ui» préparé à fournir de»

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

durant • moi. 
eatimét mur

F KENDALL’S 
[SPAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche! f. F. BELANGER,
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen
taires, Notaires, Stc.

No. 34$ rue Elgin, Ottawa, qu’il It-ur prêta la moindre atten-

169 Rue Bank»
Téléphone No. fbj.

---- - - is-
•fcc Moef Hur(--enfui rrnr tilir

•red, a» It I* certain In Km cffi-rle wu.t d<«. 
not bllsivr. ltaa.1 proof

XENDALL’S SPAVIN CUBE.ABUS DE CONFIANCE
Lea détective» Campeau et Mac- 

mahon viennent d’opérer l’arresta
tion d’un certain agent de Montréal 
nommé Joseph l'Ecuyer, au service 
de M. Labelle, commerçant de ci
gares de la rue des Commissaires,

Son patron l'accuse de lui avoir 
détourné une somme de $30U, en 
ne lui rev.dant point un compta fi
dèle des argents qu'il collectait chez 
plusieurs de ses confrères.

La semaine dernière, paraît il, 
ayant oui dire qu’il était soupçonné 
de vol, il crut prudent de prendre 
ta fuite aux Etats-Unis ; mais ayant 
eu la funeste idée de revenir au 
pays, les détectives qui étaient aux 
aguets ayant eu vent de son arri
vée, iui firent aussitôt la chasse et 
découvrirent enfin sa retraite.

11 fut écroué et traduit devant les 
tribunaux.

Il a confessé au juge qu’il avait 
dérobé seulement une somme de 
cinq piastres.

Dictionnaire de Charenton :
Maman.— Un • dame qui cherche 

l’époux à sa fide.

—Un comble, par hasard.
Le comble de la sensibilité au

—Avoir le nez qui rougit devant 
une simple gelée de pommes.

(EN FACE DD RUSSELL.)
W. H. Walkek, D. L. McLean, C. A. Blanchet. Rabais Special“ Avant eu le temps de recharger 

u >11 lusil. je visai une s°conde 
dinde avec le même succès. Pre 
uaut goût à celte chasse, à la fois 
amusante et profitable, je glissais 
ma baguette sur ma troisième «bar
ge, longue j’entendis la détonation 
du rifle de mon compagnon, qui 
une minute après me rejoignait es
soufflé et jetait à mes pieds d’un air 
triomphant un superbe oiseau dont 
le corps rebondit pesamment sur le 
so’. “ Je savais bien que je l’au
rais ” me dit il avec un accent de 
contentement marqué.

—Est-ce elle que voue avez d’a
bord blessée 7

— Certes 1 je crois bien que c’est

orOHA*i.e» à. Brrnem.
HNKgimn or 

Ci.stbi.a.l) Bat ahd Thottifo Bred Ho t■
Bradley h Snow O. ,. J. »”■»"«

,'ir ,!ïï« BSSH
would Iffcn {irtroa In Iwrgvr rjimnUly. I think It U 
en- of the t*eMlitIin*ul* on <-arth. I kt» DMdf. 
en m> subies for tiir«-e years.

Tours truly, < has. à. Bftdml

AVOCATS. ROLLICIT U RS POt 
SUPREME NOTAIRES. 

R. A. Bradley.

DR LA OOP 
A fTsHOW

Argent 6 prêter à 6 p. O. »veo privilège d 
rembourser en aucun tempi.

s'*

KENDALL’S SPAVIN CURL
A Vendre a Bon Marche Sfiiliss

Yours truly, A. H. OnJUdtV,
Ma linger Troy Laundry Stable*

T», N. Y., November B, Wet en HorlogesPortes, Chiaaie et Jalouse ries, boie préparé. 
Moulure», Vitre» Peinte», Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture» de Chaueauree ch ex —CHEZ-

' KENDALL’S SPAVIN CURLR. WOODLAND, A.&i McMillan OenL. : I feel H nu duty to any what I have done 
with your Kvndnll’s hj.iixln Cure. I hav# cured

n of 111» .1 a w. Mlncn I hare had one of your 
book* and rollow-u the <llr.i tIons, I bare crey 
los! a ease of «n» kind.

Tours truly. Andrew Team-*,
Horse Dootor,

nrr, Ohio, Dec. IS, USE.
38 rue Benaerer, pièa du Baeein du Canal.

/Le “HUB”/ 98 Rue Rideau.
VIS-A VIS LK MUSÉE GÉOLOGIQUE.

JH-VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. GOOD, Proprietaire.
648|R»e Sussex, Ottawa.

BIJOUTIERS ER GROS ET EN DETAIL KENDALL’S SPAVIN CURE.
Frlea SI per bottle, or sir bottles for SB. All Drue, 

gists bavo I' or can get It for you, or It will tiesenl 
to any address on rw-olpt of i.rh-e by the proprle. 
'or*. Du. U. J Kbwoam.Oo., Kmmburgh Falls, Vt,
OLD It Y ALL mtUGOISTH-

elle.
—Mais vous en étiez déjà sûr, 

pourquoi >ûr î Vous en parles â 
votre aii-e, mon ami. J’étais plutôt 
sûr de la voir disparaître sans re 
tour dans le fourré, si je l’eusse 
perdue un seul iustant de vue. Cro
yez bien qu’elle ne m’aurait pas lâ
ché le moindre petit cri pour me 
révéler sa cachette. Et je me mor
drais les doigts et le pouce du 
fait de l’avoir perdue, car à elle 
seule elle vaut autant que tout le 
le reste de la troupe réunie 
n’avez qu’à la soupeser pour appré
cier ea valeur.

De fait, je n’avais jamais vu une 
dinde au>si lourde et aussi grasse 
Les deux miennes eosembJe ne pe
saient pas la moitié au’ant

Me voyant surpris et perplexe 
Conwell se mit à rire et me ;it : 
Lorsque les dinde* sont perrhees, 
qu’elles frémis eut du ha -t des ar
bres au jappement des chiens on 
ne iloii pas he presser de urer 1* 
première qui s’offre à bonne partie. 
Un chasseur ex périmée ô saura 
choisir la meilleure â l’œil, lout 
aussi sûrement que s’il la p ipait 
de lasnain, il la distingue de loin, 
la reoonneit à son col court et

Voitures de Bébés
,'W.lsoSNAP. BOYER

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhouaie.
A toujours en main on grand no 

tuyaux pour montage de poêle» et d 
A l’eau. Travail de 1ère classe pour 
sorte» d’otfvrages de ferblanterie et de plom 
berie. 8e charge égalementjde poeer et ré
parer le gaz.

Lee ordre» «ont promptement exécuté» à la 
_ >otion de» peraoanea qui veulent

GROSSES REDUCTIONS. W'$12.00 Voiture» 
10.00 »
0.50 «
9. SO •»

pour $8.40
" 7.00
'• «.76

ombre de

7.00
4.75
3.60
2.30
2.25
1.90
1.20

MW
SERVEZ-VOUS d6

bienn aea personne 
de leur confia ice.

♦ 2.50
1.50&, SÎSSBt PourNous avons reçu tard dans la saison 

une consignation de Voilures de B-bè 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviier le trouble de les gar
der <p stock.

Les—Dans une récente entrevue, le 
comte de Paris, parla it de ce qu’il 
a vu au Canada, a dit qu’il était 
plus que jamais de l’avis de Le Play 
et qu’il reconnaissait la nécessité de 
rêforim-r le régime succetsorial 
en Fiance en rendant au père la 
liberté de tester.

POND'STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Brûlures

Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements I
Maux d'Yeux
Hémorrhoîdes I
Hémorrhagies I
Inflammations St

EXTRACTHanteaux de Dames me Spécialité
20* Rue Dalhous « 204 COLE’S

National M’fg. Co.—Il parait qu- c’est la coutume 
des Russes d’avaler leurs souhaits.
Ceci demande une explication. 11 
est d’usage en Rassie d’écrire ses i 
souhaits de nouvel an sur un petit j ■ «**yStiaSoff ££? ££*£*? ■ 
papier. Celui qui rrÏOit ce papier ■

le biûle et boit les cendres dans un 
▼erre de vin de champagne.

PRRR.MRCIBR
1W RUE SPARKS.

Coin des rues Rides u e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparke 

et Bank, E =rî?.EEü!5>Erà:^S §

ABONNEMENT U VALLEE D8 L’OIÏiTALE CANADALE CANADA Edition Hebdomadaire du Journal

LE! O^-USTA-UDA.
Journal Quotidien du Soir.

ABONNEMENT

Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 1.00

Un An en Ville $ 4.00

- tin An per la Poste .... $ 3.00
$8.00

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.i

lleme.ANNEE No. 280 0-ÇTAWA, LUNDI « JANVIER 1891 LE NUMERO t CENTS

■O un—I

four de l’An. 
LIQUEURS.

OUTLETS DE—

Biatjûii Dubouch». J,L
mrn, Smith À Co»

de Gin DeKuyper.l

ON DIRECTE.

2VILLE
: RIDEAU.
By, pour Epicerie» choi-

/IS
onne avis à toute» per 
j encore réglé avec no 
• prendre de» arrange- 
tsaier, Ecr,, d'ici à hnife 
m» aurez de» frai» pour

AROSEI

Le» meilleure» qaali" 
té» de Charbon 

Bitumineax

thracite.

! Bien Criblé
Et Tamisé.

if O'Reilly & Heney,

“ ' BLOC Rüssat 
Rue Sparkss?

1 DE FER
»r

ATLANTIQUE.

r de l’An.
ront émis de 
Décembre 31,

iiirsiona 
1890 et de 
91 à un prix 
In Tiers de Premiere

icinbre, bon 
Décembre 

ms pour revenir le 2

pour reveni 
1890 et du 1

de

a de Premiere Classe.
d’Ecole.

curaions seront vendue 
'roftsseura d’Ecole» et de 

mbie au 31 
ins pour revenir jusqu'au 
m certificat du Principal

du 10 Déce

Tiers de Premiere

ONT DE LA (iAKI »E LA 
; COMME SPIT :

.’EXPRESS DE MONT- 
IEAL rapide arrêtant 
entre Ottawa et le Cô- 
jonction du Côtean avec 
Tronc pour l’Oueat, et à 
le» train» pour l’eat, et 

1.35.ntréal à 1 
/EXPRESS DE MONT- 
IEAL rapide n’arrêtant 

entre Otla-Alexandria entre Otta- 
in char refectoir, et ar- 
20, ae reliant aux trains 
d et du Grand Trône 
à l’Est. Portland, Ri- 

houaie, ete.
EXPRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 
nouveau pont en acier 
St Albans, Saratoga, 

x>n, New-York, Phila- 
points au end, avee 

Wagner depuis Ottawa 
iw-York. (Ce train arrête
entre Ottawa et

na s’adresser à l’A- 
de» Billet», 24 rue

SMITH, 
Agent Général 

.de» Passager».

JN, C. J. 
léral.
H).

i aicVtsiiï

LLICITBIJK. ZTC
IREAÜ : —

Cha nbers, : Ottawa,

MNERIES
tienne» maleon» eomnotnr 
le l'Ottawa et de» mieux 
p port de» baa prix de 1a 
offert» en vender

I & Cuzner
la srom» Tarrlâre,

GA81NS;

F Dllir, CHAUDIERE
U-S7-S8; " *

st Bijouterie» !
e toute» qualité». Seront 
cent au deaeou» de» prix 
le Article est garantie tel 
n l’argent von» sera remis. 
Ne. 30 rue Rideau, (prés 
rs. ) Réparaient de Mon - 
garantie» »l à de» jtrix

JjjtF

MULL BU R ORIGINAL DISPONIBLE

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Cie. d’Imp. 414 et 416, Rue Sussex

CATARRH

ht



STROUD
1

eues wokau *t Spams,,

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN 3D TJ O-A-DSTA-Ij- 
Ed dehors du Combiné. Adresses vos 

commandes à C. Christian, Agent, Nicole! 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

Chemin de Fer

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; 
que le N ou veau ■ Brunswick. la Nouvelle 
Ecosse, l'Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et 8t. Pietre.
Iæs Ira ns express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) 
et se rendent à destinatiou de tous ces pointe

he.sans changement de 
55minu.e»

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de i'Intercolonial sont brillanmien 
éclairés par l’électricité et sont chauffés 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
Sécurité des voyageurs.

A tone les trains directs sont attachés 
rs réfectoire et dortoir», nouveaux et 

même que les chars salons pour

are, en 28

pa

élégante, de

LIONS DES PAS8AOKBS
Canadiennks-Ev

Les passagers pour la Grande lire Lag 
le Continent, quittant Montréal le veni 
matin arriveront à temps pour prendr 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transpoi t de la fleur et en géoi 
les marchandises à destination 
œs de l'Est et de Terreneuve, aussi 
l’exportation de grains et dos produii 
pédiée aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations,V 
prix et le passage s’adresser i/

K. KIN<î, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, \
Monoton N. B. 18 Join. 1880./

IT DES MALLES
___KOPÉKNN1S

r la Grande Bretagne et

ndre le

île toutes 
des Pro vin-

oncernant le

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
rVitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Et toute sorte de Titres qui entrent dan» 
lea constructions publiques ou privées. As- 
sortimeut considérable et complet. Lee 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion. -

WM. HOWE.

Un des bre■uvages du tempe présent c’est 
une tasse de bon thé ; te dement le 
l'endroit pour l’obtenir eet 
facile à résoudre. Eu Rusai

un problème pee 
c,aussi en France, 

pas pour donner 10 francs, ce 
est égal à deux piastre# de la monnaie 

canadienne, pour une livre de thé, (appelé 
thé de la Russie lointaine.) Stroud et Frè
res des rues Sparks et Rideau pré 
que par leur connaissance pratique dan» 
l’art de choisir et mêler le thé ils peu

re le meilleur thé noir sur le marché 
pour 50 cents la livre. Tous devraient ee 
rendre à l’un de leurs deux magasins et 
acheter une livre de ce thé car la satisfaction 
est certaine et le thé vaut beaucoup plus que 
l’argent dépensé pour

on ne recale

LE CA.NA1A LUN PI 12 JANVIER 1811

Dans le mois de juillet 1872, Sir 
John fut nommé par la reine Victo
ria membre dn Très-Honorable Con
seil Privé de Sa Majesté.

En 1873, le cabinet Macdonal fut 
battu sur la question du Pacifique, 
et l'honorable M Mackenzie fut ap
pelé à former une nouvelle admi
nistration. En 1878, le parti libéral 
fut littéralement écrasé aux électi
ons générales du mois de septembre. 
Sir John Macdonald remonta au 
pouvoir et il y est resté jusqu’à ce

Nouvelles de Quebee
u vendredi eeir 

conseil de ville
Qiéhec, 12 jam—Il yae 

un# séance très orageuse du 
on y a liscuté avec !>eaucoup d’acrimomie, 
sans arriver à une décision, la question de 
l’hôpital de marine.

les deux villes se fait 
la disparition des 

i au Saut de la Chaudière, 
beau tous les soirs à six hee-

— La traverse entre 
comme en été, grâce à
glaces arrêtées 

Il y a un bal

Nouvelles de Montreal
—cal, 12 jam 

yer vient d'être 
Lahelle,

de**!.' 
détournement de fon

continue

Un nomwé .Joseph 
arrêté, à la demande 
and de cigares, pour 

d*. Le prisonniers cou- 
dérobé _einq piastre».

Nous empruntons ces courles don
nées à une notice biographique 
publiée en 1883 par M. Alphonse 
Dcjaidins, ancien collaborateur du 
Canadien.

fee»,- au juge 
L enquête se

One 
mentatio 
sistent aux éce

oustate de jour en jeur une aug 
n du nombre des personnes qui as

lies du soir.

DEPECHES DU SOIR Une jeune tille de 14 ans vient d’être 
damnée a 2 ans a* Bon Pasteur pour 
ir déierté sa famille et s’étre réfugiée 

maison malfamée.
Les divers épisode» d une bagarre san

glante se sont déroulés, vendredi soir, vers 
dix heures, à la Pointe St Charles, au cours 
de laquel’e plusieurs de* assaillants ont été 
assez dangereusement blessée.

Depuis quelque* semaines, les autorités 
étaient à la recherche de quelques bandits 
accusés d’une série de vols assez considéra
bles au préjudice de plusieurs établissements 
de commerce de cette ville.

Vendredi soir, les constables Picard et 
Kelly rencontrèrent certains individus, dont 
la description physique correspondait eaac- 

avec celle donnée aux hommes par 
de la loi crurent d# 
leur arrestation.

vive résistance et 
r une grande

Service Sji cial)

PARNELL EN IRLANDE
Di'Bl.lX, 12 jan. Le maire, a la tête

beaucoup 
du home ride. .Vf. 

la fenêtre de 
s hourrahs pour 
it-il a rendre de 

irlandaise, ne

I1 ™reçu samedi, à la gare, 
ses amis. La foule a acclamé ai 
.l’enthousiasme le chef 
Parnell a porté la parole de 
son hôtel, il a demandé troi 
M. O’Brien qui (it appelé d 
grands services a la cause

enter l’union qui

r se déclara sali
J’Krien a 11 mlogne et laissa en 

que lu difficulté actuelle devra bien 
lanir grâce aux efforts d’OBrien.

ce que cnn 
i dans le p**1/01 

vue avec (
sfaii de l’entré

ledhef. Les officiers 
leur devoir d’opérer

Ues derniers firent une 
les constables durent déployei 
bravoure pour les réduire À l’imnuisranoe.

Au milieu de la mêlée, Picara et Kelly 
fuient hrutallement assaillis et 

étions d’armes à feu

Ils réussirent cependant a ai 
membres de la bande, et ce de 
déclaré se nommer Lan cey, a comparu, sa
medi matin, devant le magistrat de poliee 
et a plaidé non coupable.

L’enquête est commencée.

LA SANTÉ DU PAPE
Komk, 12 jan,—La plus intéressante nou

velle que l’on puisse donner, eu parlant du 
ae, contrairement à tous les 
qu'on a recommencé à f lire 

ps, Léon XIII se 
Ses médecins, M M. 
déclarent hauteme.it 

quelque vom
ie Pape mal-

Vatican, c’est (p 
bruits alarmistes 
courir en ces derniers tem 
porte a merveille.

eccarelP et Lapp,mi, 
que, à moins d’accident 
plication tout à fait imprévue 
gré son grand âge et son extérieur 
rence chétive, est destiné à 
de longues années

Levé un des premiers, passant presque 
toute sa journée au travail ou à donner des 
audiences, Leon XIII est un des derniers à 

her, an Vatican. Par les belles jour
nées, il va faire un tour de promenade dans 
les jardins, â pied, sans avoir besoin de s’ap
puyer sur une cuime.

ht Léon XIII s’occupe 
nellement. Il fait mettre 
dernière main aux travaux 
de la chapelle Pauline, qui rep 
son artistique simplicité primitive, 
songé aussi au palais de la Chancellerie, qui, 
a"ec celui de Saint-.Jean-de-Latran, a été 
laissé aux Papes. Selon la volonté formelle 
de Léon XIII, ce palais de la Cüticelleria, 
considéré à bon droit comme Tune des plus 
parfaites œuvree architecturales de la Re 
naissance, sera ramené aux proportions 
qu’il avait à l’époque où il fut construit, 
Ia-s parties ajoutées, superposées, devront 
disparaître, ce qui occasionnera une dé
pense assez cousidérable.

Une fois <l« plus, Léon XIII aura aflirmé 
la pureté de ses goûts artistiques.

même nia- 
résonnèrentsieurs déton 

du côté dte
rréter un des 
rnier, qui a

ijier pen
encore la ch

NOS MARCHÉS 
Le lard, le bceuf et les patates ont une 

tendance à la hausse. Le lard s’est vendu 
$fi .50 et #7.00 samedi, le bceuf de |4.50 à #7, 
et les patates 85 et 90 ceata. L’avoi e eet à 
4:1 venta et le foin de #9 A $10 la tonne. Lee 
autres produite, tels que les dindes, oies, 
volailles, beurre, œuf etc n’ont pas varié de

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles etde tout person 
ce moment la 
restauration 

rend ainsi 
Il a

‘de

FournaisesAU COLLÈGE 
On nous annonce que les élèves d# l'uni- 

rersité sont à préparer une ssire sont à pré- 
paier une soirée athlétique devant être 
présentée au public dans un avenir très 
prochain. On nous assure eu pins que k 

rsmme que le programme qui sera 
sous peu, en est des plue variée et dee 

s intéressants. Nous sommes heureux 
ndre qu’il en est ainsi. Depuis 

tennis nous avons couetaie avec 
séances données au collège 

et attrayantes, 
formuler, c’est

—A—

Charbon
d’apprei 
quelque temps 
plaisir que les 
devenaient de plus ag 
Nous n’avons qu'un icg 
qu'elles n’aient pas lieu

PETITES NOTES 
regrettons d’appren Ire que fieux des 
lu curé Gendreau, du Sacré-Cceur", 

e et l’autre à Waterloo sont 
malades.

rd, de Ampvior, est d 
1ère A l’âge avancé de 

le -le*

Sacré Çu 
bonbons

—ET A—

Bois.
p us souvent Le Stock le nlus complet 

qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.
PARNELL ACCLAME A LIMERICK 

person- 
inenck pour 

lion en faveur de 
>se aux adresses qui lui 
le chef irlandais fit un

Limkkick, 12 janv.—Vingt 
sonues sv sont rendues â Li 
assister à la 
Parnell. Eu 
ont été présentées, 
discours qui a semblé pioduire 

ffet. Il dit que la lettre de M. 
éle trouble parpii les 
t qu’il pouvait pn 
vait avancé dans 

Vent

l'une à Coattcook 
dangereneement 

M. Rnbilla 
semaine dern

démoustra

E.G.Laverdure&Ci
RUE WILLIAM.

lieaucoup
détoné

écèdé a 
105 ans.

après midi à la 
Cœur où il leer

ie.de de M. G la 
home rulers. 

iuver la vérité de ce 
manifeste relati- 

à Hawarder avec M. 
me, par une lettre écrite le 18 
Rhodes dn Cap de Bonne Espérance 

une raison de froisser la

“ ïîTi Les élèves de l’école 
Besserev ont été leçm 
sacristie de l'égli«e du 
a élé distribué 
P. Gendreau et quelques 
paroisse.

Le Rev. P. Langev 
des plue éloquents 
Sacré Cœur ; le sav 
pris pour texte : La

Erèree de

veinent à 
G lads ton 
à Cecil ..
quand il n’avait aut 
vérité

conversât 
ou Parnell 
répété dan

difficile
co mu qui à une faculté toute part 
d'interprétation.
^ Il a dit à M. McCarthy

le Rev. 
de la ne s m «as fun»»

a C ré. ». t. té Béiitrén it
m a donné, hier, un 
sermons, à l’église du 

rédiculeiir avait

BKn à THmU * Frie dt 
le traitement des 

-Je» de Larynx. dw Brenchee, 
Penmens, prinoi paiement dan»

O’Brien également se rappelait une 
non quelques jours après l’entrevue 
11 lui avait dit a peu près ce qu’il a 
.s son manifeste ainsi que plusieuis 

membres du parlement 
d'avoir a lutter avec un lion

ïït p dee
L'éle.tion des officiers de l’Union St. 

Thomas aura lieu ce toir. Nul doute que 
tous les membres s’y rendront en foule.

Il nous fait plaisir d’apprendre que 
l’opération à la vie qu'à du subir k Rn. 
P. Pallier, â Montréal, apaif-d 
uasi. Le Rév. Père sera ù Ottawa 
quelfpies jours.

le» Ifenohltee chroniques el lee
Catarrhe». Celle association présente 
de grande avantages, même en l'ab- 
eeno» de maladie véritable, quand en 

1 seulement dans le bat de
______  «ne poitrine faible ee u
tempérament délicat. — Ce s deux 
médicamenta se trou rent réunie dans 
tes Capsules dkBkrthécréo»otêx», 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre ae présente dissoute dans 

huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle eet préparée par des procédée 
qui, seuls, ont mérité Vmpprobation 
de l’Amdtmi» de üèdeeme de Paria.

ièie
remploie 
tortiller i21 heures avant 

ublioation de son manifeste ce qu'il 
t l'inteution de faire et les léclarations 

que le manifeste devait comporter. M 
McCarthy a parlé de cela à M. Gla< 

ne Va pas considéré dans le

toujours considéré que le 
Irlandais ne devait pas recevoir 
d’ordre du parti libéral anglais 

des libéraux anglais t

temeal

e temps

tait bien vague 
concerne l’Irlande. M. 

autres chefs libéraux 
accorderont le Home /Iule qu'à j 

orps défendant et pour les contraindre [ 
à cette politique le parti irlandais doit êt re * 
absolument indépendant et doit erre conduit I 

un homme de résolution et d’énergie, i 
int à lui il était prêt à se retirer du poste ■ 
chef, du moment qu’il serait assuré que 

la cause de 1 Irlande sera placée entre boum s

violationïi"”»
Metropolitan Mfg. Co.

quant à ce qui 
Gladstone ou les 
anglais 11 557 Rue Sussex. ntBBK. if, rue 

droguistes. -vente eu Gros i Maison 
Jacob, Parle, et principaux
4o dotail dans tes PlMeubles, 

y- Tapi»,
Prélat rts,

Couverte»
et Matelas. 

Tous les Articles Domestiques. 

COM PTANT ou CREDIT 

Nos Conditions.
$10 de Marchaudisee à 25c t*. par s< niaise. 
20 •* à Mets. *' " “

à 75ets. “ 
à $1.25 “

Plus Gros Montants eq Proportien.

Quai d:
de r t':'"A

d
L'avenir 

qui le dénon 
d'admettre L

ilpera ample 
aujourd'hui

MEURTRE ET SUICIDE 
Tarses, 12 janv.—Vie de Bigorre, à quel

ques kilomètres de Tarbes, vient d’être e 
théâtre d’un drame mystérieux. Hier di 
manche, vers trois heures de l'après-midi, 
des voisins de la maison habitée par les

ment et ceux 
seront forcés AVI

TERRES I)E LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par les présentes 
terres situées entre la limite est du 
de Awrey dans le district de Nipiseingue, 

ord et an sud, et la limite ouest des 
cantons de Eaten et Spragge dans le distric 
d’Algoma, au nord, sont retirées de la vente 
au location, à partir du 1er décembre pro 
chain, et qu’à l’avenir aucunes ventes ne 
seront faites dans les dites limites jusqu à 
nouvel avis, excepté d»ns les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a été régulière
ment faite et que l’argent versé uans la 
caisse du département, ou

2o Lorsque lee demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une dépense assez forte a été faite pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

On ne tiendra compte 
déjà faite et oui n’a pas été accompag 
prix d’achat ae la terre, excepté dans 
ci-dessus.

époux Evanouis Caréac entendirent une vio
lente détonation. Quelques instants après, 
un second coup de feu retentissait. Au 

ic moment une petite fille < 
the Caréac, courait d

à une voisine que son Metropolitan M’fg. Co.Ber
étonnant 
de veivr.

K11 entrant dans la chambre des epoux 
Caréac, la voisine recula d’effroi. Elle vil 
Françoise Caréac, âgé de 23 ans, la figure 
•’nsanglantée, accroupie auprès du foyer. 
A ses pkd une «are de sang. Son mari, 
François Caréac, gisait étendu aur le plan
cher, d’une petite chambre attenante ; toute 
la partie inférieure de la figure avait été 
horriblement fracassée d’un coup de fusil. 

Françoise Caréac était morte, 
ri paraissait inerte, 

urprise du commissaire» de 
quand, au bout d 
bond fit aigue qu’ 
beaucoup de peiue, »ui montant U douleur, 
»e tenant la tête d’une main, il parvint à 
tracer de Vautre : “ Le fusil est parti mal
gré moi. Quand j'ai vu que j'avaia tué 
femme, j’ai voulu me tuer. • Et encore : 
" Réchauffez-moi lee pieds ou achevez-moi.

Les magistrats instructeurs ont visité 
dans Vaprès-uudi la maison où s’est passé ce 
drame sanglant. Rien ne dénote, à voir 
l'intérieur rangé de la chambre, le drame 
sanglant qui s’y est déroulé. Chaque objet 
eet à sa place. Eat-on en présence d’un 
as-assinat et d’un suicide ou d’un accident 
dû à l'imprudence, suivi d’un acte de déses- 

? là» dernière version, racontée avec 
un sang froid étonnant par la petite fille des 
^>oux Caréac, seul témoin de la scène, pa
raîtrait vraisemblable

Les époux Caréac 
laborieux, mariée de 
raient en bonne 
Caréac aurait même nous 
un mariage d’inclination 
aionuément ex femme.
•on acte de désespoir.

L'état de François Caréac 
Il a conservé toute aa 
détail curieux, révélé par l’enquête : Fran
çois Caréac a fait preuve, au milieu de ses 
souffrances, d’une effrayante'-énergie ; il a 
tracé avec le doigt, en lettres de sang, sur le 
aol de ea chambre : François eu mort. Ce 
drame mystérieux a ieté' Vémoi 
population de Vk-de Bigorre.

île e pt ans. 
ire avec un calme 

père la priait

Le CLIMAT des BERMUDES chezvons ! i d’ancuue demande
-j 11 faut qm> vona alliez aux Bermudes 1 
j uutn-mi-ut je déi-llue imite responsabilité < 
1 -imuit aux iiuieéqiience»."’ " Mai*, docteur. ( 
) je n’ai idle t<-tu|i* ni h-* moyen» ifentrepreu- j 
) dn- cula" “Eh bien. »i c'est impouible ee- £

L’EMULSION
SCOTT

Grande fut 
police de Vie 
sure, le mori

ma.le
ARTHUR S. HARDY

Commissaire des Terres. 
Département dee Terres de la Couronne,

Toronto. 29 Novembre, 1890

la e
*ud quart d’heure, 
il désirait écrire.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte lu 1er Membre au 1er Mai

Dana le Département qui oon p 
dessin d’après la borne, d’après le m 
virant, la peinture et l’aquarelle, les 

sont de $5.00 par mois, pou
$2.50 pour le cour»

Dans celui du deeein.industriel, d’archi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
dèeoraleurs et aux ouvriers en général, $1.0 
per mois. Couture artistique, $1.50 pat

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
■eerétalge, à la Chambre dee Communes, ou, 
«ET lieux, aux Professeurs

Ml’IIuile de FOIE de MORUE
l Aux HypophosphHee Ce Chaux et de Seeds.
1 Je l’appelle «ouvgeit le dimaf des Bermudes 

eu ftwon et j ai guéri un grand nombre «U

PHTISIES,
TOUX ET HEFROœiSSEMEinV

5•£par ce remède. Son goût agréable eet an 
avantage et fait que les entmqae» le* pl 

Jicats lt- retiennent facilement. Le» 
stimulant* dee Hypoptssphlts 
t. inpe «ont excellents.

Se vend ches le* pharmaciens aa 
.aïnou. Méfiez-voue de* Imitations.ITT 6 BOWXB, Bell ville

end le
odèleétaient des

tgence. François 
assure t-on, tait 

Il aimait pas 
Ainsi s’expliquerait

-U

intell tribu tâooe 
coure avancé, et de

rie

L'HOMŒOPATHIK
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et jChirurgien
Au No. 89, JFtu»Sl»t»r,

* Tfi 1LU dl 
Magasin d< 

11F
RUE RID

OTTAW
Toujours en 

Le Stoc
Le plus Considérât 

Le Mieux 
Le Mieux Choisi et 

Meilleui 
-/que—

P. S.—On vend ai 
chands de Cam pa 
Prix de Montreal.

Thus. BIBI
115 Rue Rideau, (

mmmn \
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Portes de l’i
SONT OUVER

UNI VÉRITABLE VENTE 
PRIX D’ARTICLES DE 

CHAPEAUX FOUR] 
RES, ULSTERS, 

«LETS ET AUTRES ARTK 
MENÇANT AUJOÜR1 

„ CHEZ

WOODCl
1FAMEU)

MAGASIN DE A
318 RUE WBLLJNGT

REMERCIEMENTS.
Je désire offrir par la voie du “Ca

nada ” mes plus sincères remerciements 
aux Dames d’Ottawa et des paroisses 
environnantes de l’encouragement très 
libéral qu’elles m’ont accordé durant 
mon séjour à Ottawa et en même temps 
les informer que la “ Palmer House ” 
sera fermée ce soir à dix heures et que le 
stock sera transporté à Montr- al la 
semaine prochaine.

Votre humble serviteur,

H. F. POIRIER.

Nous a 
Banque

Ce magnif 
Mb et la vente

1
Nous n’en 
par eux-m

Nous a 
Stock regu

1

VENTE IMMENSE.
La Plus Grande Offre en

.Marchandises d’Etape et de Fantaisie
"Tout le Stock dufumais faite a Ottawa.

ÜLIOUSr D’OR I
Jeté sur le Marché au

Prix Coulant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

508 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

F. S.—Pas d’échantillosa coupés ; pas de marchandise» envoyées pour appro
bation durant la rente.

Sir John A. Macdonald
Sir John. A. Macdonald a célébré 

hier le 7(i ièmej^anniversaire de sa 
naissance 
citoyens d'Ottawa se sont rendus à 
Earncliff pour présenter leurs hom
mages à 1 illustre vieillard etlesdé- 
pèches de félicitations allluent de
puis samedi de toutes les parties du

Un grand nombre de

pays
Sir John A. Macdonald est né à 

Kingston le 11 janvier 1815, et est 
tils dt: feu Hugh MacDonald, ci-de
vant île Southerlandshire, Ecosse.

Sir John fil ses études à la Royal 
Grammar School, Kingston, sous le 
professeur Wilson, membre agrégé 
de l'université d’Oxford. Après 
avoir étudié le droit sous feu George 
McKenzie, il fut admis membre du
amande l'ancienne province du 

Haut Canada en 1830. ItKn 18Ui.il 
fut nommé conseil de la reine.

La premièie femme de Sir John, 
Isabella Clatk, fille d’Alexandre 
Clark, écuier, de Dalvanerl, comté 
d’Inverness, Ecosse, mourut en 1850. 
En 1807 il convola en secondes no 
ces avec Susan Agnès, fille du l’ho
norable T. J. Bernard, l’un des 
membres du conseil privé de Sa Ma
jesté, de l’ile de la Jamaïque

Il y a 47 ans que Sir John Mac 
Donald est entré dans la carrière 
politique ; car c’est en 1844 |que 
Kingston, sa ville natale, le choisit 
pour son représentant dans le Par
lement du Canada. E11 !847 il fut 
appelé à faire partie de l'adminis
tration de l’honorable M. Morin II 
fut hsserméftté comme ministre le 
Il mai de cette année là, et le 10 
mars 1848. le gouvernement dont il 
était "membre dul abandonner les 
rênes du pouvoir. Du 11 septem 
bre 1854 au 29 juillet 1858. il occupa 
-m siège dans les cabinets de Mc- 
Nabb-Murin, Taché Macdonald et 
Macdonald Cartier Quelques jours 
après la chute du ministère Macdo 
nald-Carlier, l’honorable M. Cartier 
fut chargé de former une nouvelle 
administra1 ion et le 0 août 1856. le 
nouveau cabinet entrait en fonctions 
sous le nom de Cartier-Macdonald 
Ce cabinet donna sa démission le 
23 m i 1802. Depuis le 30 mars 
186! jusqu’à la confédération, Sir 
John fit successivement partie des 
ministères Taché Macdonald r-.t Bel- 
lean Macdonald.

Vo ci les différents ministères 
qu’il a eu à diriger sous les adminis
trations que nous venons de men
tionner. Sir John a élé receveur- 
général du 21 mai au 7 décembre 
1847 ; du 7 décembre 1847 au U) 

1818, commissaire des terres
de la co ironne ; du II septembre 
1854 au 29 juillet 1858, le gouver- 
ti ment ayant été battu sur la ques- 
nen du siège du gouvernement, Sir 
John, alors premier ministre, et ses 
collègues donnèrent leur démission. 
Ik nouveau au pouvoir le 0 août 
185Sir John fut d’abord maître 
général des posies, puis il aban
donna ce poste le lendemain pour 
devenir procureur général du 11 ait- 
Canada. En mai 1802, le gouver 
nement fut défait sur le bill de la 
milice et donna sa démission.

Sir Geo. E. Cartier et Sir John 
furent les chefs de l’i 
qu’à la chute de l 
Sanfield Macdonald Dorion 
mars 1804 le gouvernement Taché- 
Macdonald fut formé et Sir John 
prit le portefeuille de procureur 

néral. Il fut leader du parti mi
nistériel dans l’Assemblée législa ive 
depuis la formation du ministère 

à l’union des provinces en

ipposilion jus 
administrai ion

Le 3

W.
A partir du mois de janvier jus

qu’au mois de mai 1802, et depuis le 
mois d’aoiït jusqu’à la confédération, 
il eut les deux portefeuilles de mi
nistre de la milice et de procureur 
général.

A la mort de Sir E. P. Taché, qui 
eutlieuen 1805, sir John décria 
l’offre qui lui était faite de devenir 
premier ministre et céda le pas à 
Sir Narcisse F. Bel lean.

A plusieurs reprises, il fut chargé 
de missions importantes en Angle
terre et en d’autres paye.

En 1804 il fut nommé délégué à 
la conférence qui fut enue à Char 
lottetown dans le but d’effectuer une 
union des provinces matitimes. La 
même année il assista comme déle 
gué à la conférence qui eut lieu en 
vue d’en venir à une entente pour 
établir la confédération.

En I860 et 1807, il présida la cou 
fédération coloniale qui siégea à 
Londres lors de la passation devant 
le parlement impérial de l'acte con
nu aujourd’hui sous le nom de 
l'Acte de l’Amérique britannique du 
Nord.

En 1807 quand le nouveau régime 
vint en vigueur. Sir John fut char
gé du soin de former le premier 
gouvernement pour la nouvelle 
puissance ; il fut assermenté comme 
membre du Conseil privé de 8a Ma 

té en Canada et nommé ministre 
la justice et procureur*général 

du Canada. Eu 1871, il fut nommé 
l'un des commissaires et plénipoten
tiaires de Sa Majesté conjointement 
avec le comte de Grey^ maintenant 
marquis de Ripou. Sir Stafford 
Northcote, Sir Edward Thorton ét 
le Très Honorable Montagne Ber
nard. L’on sait que cette commis 
sion devait travailler de concert 
avec les cinq commissaires des 
Etats-Unis, afin de régler lea récla- 
mations provenant de l'affaire de 
l'Alabama, et diverses autres ques- 
t'uns en litige entre l’Angleterre et 
les Etats-Unis. Le résultat des tra
vaux des commissaires fut le traité 
de Washington, signé à Washing
ton, capitale de la république 
ne, le 8 août 1871.

Eu récom 
l’Etat notre 
daigna, en 1807, lui conférer le titre 
de Chevalier Commandeur du Bain.

En janvier 1882, il fut créé Che
valier Grand’Croix de l’Ordre Royal 
d Isabelle la Catholique d’Espagne.

pense de ses services à 
Gracieuse Souveraine

\ MXILLfiJR ORIGINAL DISPONIBLE
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LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Jeereal Hebdomadaire à 16 pages

Dtrecteer'4* la rédactloa 

Rédacuar de ville........ ..

.Osca* McDonkll

........P. A. J. VoVex

..Flavikn Moppet

BUREAUX : 414 et 416 Rue Suseer

OTTAWA. ONT.

Lundi 12 Janvier 1881
ECHOS DUJOUR
Le bruit court que IVlectiou de M. Bir- 

kett doit être coutestêe; leu amie de M. le 
J>r St Jeae u'ont cependant rien à faire ave*

Il existe au Connecticut une loi qui dé 
fend non seulement d’embrasrer une per
sonne du sexe malgré elle, mais même au 
mari d'emlireseer s» femme le dimanche.

Cette l»i a dernièrement ét : appliquée 
dans le cas d’un jeune homme de West 
Norfolk (Coan.), qui s'était permis de voler 
un baiser à une jeune fille sur le rue.

La Fatrie, I’Ktkndaki» et la Vkkitk

«ont aux prises à propos du Sti.i.ahvm. i.u 
"Patkip. fait preuve de plus de connaissance 
•les choses religieuses que la bonne

de nature à jeter le désarroi 
«amp des gens plus catholiqnes que le Pape.
Morale : Le* meilleurs catholiques ne
pas ceux qui le proclament le plus haute-

Ob dit que quelques amis de M. l’ex 
dchevin Richard doivent cont'iter l’élection 
de M. Boudreau!t, sous prétexte qu’il ne 
possède pas les qualifications foncières 
voulues par la loi.

Il aurait peut être été plus sage de la part 
de M. Richard de s’enquérir de la chose 
avant de mettre M. Boudreaull en nomi

M. Klzéhert Roy a commencé ce matin ses 
fonctions de Secrétaire du ministre des tra
vaux publics.

Arrivé samedi soir à Ottawa M. Roy nous 
informe que Sir Hector Langevia < >t parfai
tement rétabli de la légère indisposition qui 
le fatiguait depuis quelques temps et qu’il 
sera probablement de retour à Otlawa jeudi 
proehain le 15 du courant.

Il paraîtrait que le grand duc de Mrck 
lenbourg Schwerin, qui ae meurt de 
somption à Cannes en France, an-ait offert
à M. de Bismarck la place de chef de 
cabinet grand-ducal Naturellement, l’ex- 
chancelier serait empressé de ne pas acte li
ter cette offre. L’empereur a été tellement
fâché en apprenant cette nouvelle, qu’il a 
renon ;é à aller voir 
comme il en avait manifesté l’intention.

cousin moribond.

Le comité de médecins français nommé 
pour s’enquérir du traitement du docteur 
Koch pour guérir la consomption su moyen 
de l’inoculation a déclaré que ce traitement 
a souvent des suites injurieuses. De préten 
dent qu’il faut le suivre avec lieaucoup de 
précaution. Ils disent que ce traitement 
fait ouvrir les yeux aux médecine les plus 
expérimentés et qu’il faudrait que ce sytè- 
me fut plus perfectionné avant de l’adopter.

Un industriel californien a eu l’idée de 
convertir vingt arüres géant* en hôtel 
blé.

Dans l’un d’eux qui peut avoir 21 pieds 
de circeefèrenee, ae trouve le salon de ré 
•aption ; deux autres, de dimensions à peu 
près égales, serrent de salle à manger et 
de fumoir.

Umc vingtaine de troncs plus petits sont 
aménagés en chambres à coucher. La tout 
est meublé d’une façon très confortable ; 
sonneries électriques, monte-plats, etc , rien 
m’y manque.

Durant le mois de novembre dernier, il y 
a eu aux Ktate-Unie 204 accidents de che
mine de fer, repartis comme suit : 
rions, 111 ; déraillement, 90 ; autres acci-

Voici la statistique des morts et dee bles
sés au coure de ces sinistres comparée à 
celle du BMilp correspondant des trois an
nées précédentes :

-•olli-

1890 1H89 1888 
. 44 39 25
. 22 3 13 5
. 125 90 106 87
. 140 77 73 18

1H87
38Employés tués...

Autres tués.........
Employés blersés.

Suivant un correspondant de Washington 
publiée par le CoMMKBctAt. Anvr.Rrist.it, 
l’opinion générale dans la capitale est que 
•H. Blaine s’eet engagé, à propos des pêche
ries <U la mer de Behring, clans une impasse 
d’où 11 ne pourra sortir que par une reculade 
humiliante. La position qu’il a prise est 
Intenable, et on lui "oppoee celle où «’était 
placé M. Bayard, qui n’ayant pas d’ambi
tions personnelles à servir, ee tenait simple
ment eur le terrain du droit international 
quand il a été remplacé par M. Blaine. 1^ 
qUeetiou n’a pas fait un pas depuis, ei ce 
n’eet qu’en la déplaçant, celui-ci a mis en 
grond péril l’intérêt et la dignité des Etats- 
Unie. ^

Le retour d# M* Jules Ferry" à la vie po. 
litiqne fuit voir que l’animoeité qu’éprouve à 
son égard un grand nombre de Français est 
loin d’être disparue. Un article publié par 
le Matin, l’acouae d’avoir flatté l’Allemagne 
et d’avoir favorisé une politique en faveur 
de c# pays, lorsque lui, Jules Ferry, était 
au pouvoir.

M. Ferry oppoee un démenti catégorique 
à cette assertion et dit que c’eet une inven 
tien dee boulangietee. Il résulte de cetU. 
querelle que M. Jules Ferry a été provoqué 
en duel par M. Ducrot, rédacteur du 
Maris.

Dans le compte-rendu d’une entrevue 
avec M. Ferry I'Evenemunt, dit que l’an 
ciee président du conseil dément énergique
ment avoir préconisé une politique en fa 
veer de l’Allemagne et soutient que tous 
a»te> ont été eenformee à l'honneur et au 
devoir, lorsqu'il était au pouvoir. Il a, dit 
il, servi I» France comme tou» bon Français
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de Banqueroute.

PIGEON, PIGEON &Cie.
49 & 51 Rue Rideau.

OTTAW-A__

Nous avons acheté hier le Stock de 
Banqueroute de M. C. O. Dubois, Hull.

30c. DANS LA PIASTRE.
Ce magnifique Stock est rendu dans notre magasin 
et la vente commence de suite.

Nous n’en disons pas davantage, les prix parleront 
par eux-memes.

Nous avons réduit [en meme temps tout notre 
Stock régulier.

30c. DANS LA PIASTRE. -

C'EST GRATIS

pii
raggq

■ese

■feu
Imm

’ I ErteT.sE
U.tim^au à rbtuie,

:

MONSEIGNEUR L’ARCHEVÊQUE AU : obligé de î«courir encore une fois, à la force 
COLLÈGE D'OTTAWA armée pour le rétablissement,

et qu'en tel cas, il se souviendrait des servi- 
» rece ces à lui si généreusement offerts par les 

Mgr Du- Etudiants d’Ottawa. Monseigneur ter 
retour en remerciant les élèves de leurs lions 
daigna hails de nouvelle année, offrit les siens et 
dite à accorda le traditionnel grand congé, tou- 

es mem- jours donné en pareille circonstance. Quel- 
ves se rendirent à 9ue8 intents plus tard, Sa Grandeu 
devait y avoir quitté l’Université 

Après une jolie 
i, M. M. Fi tapa-

'TU de ses droits,))
Hier, dimanche, était iour de fête et de 

réjouissance au collège. Les élèves 
valent une visite de Sa Grandeur 
Hamel, la première depuis son récent r 

Tills Eternelle. Mouseigneur d 
officier à la messe de communauté 
sept heures. Le déjeuner fini, tons 1 
bree de la faculté et lea élè 
la Salle Académique, où il 
présentation d’adresses, 
introduction par 
tnck s’avança et lut une pre 
en anglais. Ï1 y rappelait tous les aer 
que Si Grandeur avaient rendus à la c 
de l’éducation catholique dans Ontario, 
tous les honneurs et toutes es dignités 

’elle avait obtenus pour l’Université j 
concluait en 
. M. J. Lan

LiLi de la

Magasin de Fer 
115 I ÉLECTIONS MUNICIPALES I)E gULL 

I Aujourd’hui à midi a eu lie^i la nomma 
! tion des candidats à la charge d'échevin 

Voici la lisle des mises en nomination. 
Quartier 1

Wright, junior, élu par acclama.

Qrartiir 2 
Ferd. Barrette élu par acclamation. 

Quartier 3

mière adi esse

e dans On tari

pour rumversiti 
i la remerciant cha-RUE RIDEAU C. B.

leureuaement. 
•oie en frannçais et s'exprima comme suit :OTTAWA. Monseigneur,

De nouveau, Votre Grandeur foule le sol 
de la patrie : de nouveau nous saluons avec 
allégresse son heureux retour de la Ville aux 
Sept Collines. NoSb sommes reconnaissants 
au delude lui avoir accordé, suivant nos 
désirs et nos prières, un prompt et tran
quille voyage.

Pendant son 
C-ésers, Votre G 
souve îir de nous, et 
nilns ;re Léon XIII, 
et m vœux ardents pour le rét 
de-eo > pouvoir temporel et la fin prochaine 
de ses affTctiona sans nombre. Elle lui a 
dit que ce n’Æfcit pas ici que dormaient les 
vieux enthousiasmes et les brûlantes convie- 

ifanls de la Papiuté. Grâ
ces vous en soit rendues, Monseigneur : 
nous vous remercions de tout notre cœur 
d’avoir ai bien rempli le message que les 
élèves de la jeune Université d’Ottawa 
avaient prés de transmettre à l’ai 
vieillaid du Vatican. Nous devons 
à l’influence de Votre Grandeur, l’insigne 
bonnet r que nous a conféré le Saint-Père de 
nous envoyer une marque particulière de sa 
sollicitude paternelle : nous voulons parler 
de la bénédiction Apostolique, que tout 
dernièrement nous recevions de Rome.

Nous savions depuis longtemps, que 
toutes les fois que Votre Grandeur s’acheni- 
nait vers la capitale du monde catholique, 
elle en rapportait pour notre institution, 
quelque nouvel honneur, quelque nouvelle 
distinction. Mais nous avions cru que les 

férés l’an dernier, étaient 
uronnement d’une 

longue suite de bienfaits. Il en est autre 
ment nous dit on, Votre Grandeur, inspirée 
de cet amour ardent qu’elle porte à son 

Mater ”, a pu obtenir pour celle ci,
, d’autres faveurs 
m seigneur, pour- 
de reconnaissance 
contractée ei

Toujours en Vente 
Le Stock

E. B. Eddy, mis en nomination par MM. 
Théophile Viau, F. Manseau, Alex Morin, 
Wm MacKwan, Pierre Du gênais, Chs Le
duc, N. Tétreau etc.

T. P. Sahourin, mis en nomination par 
MM. H. Charlebois, Aristide L ..pierre 
Barthélémi Nique;, François Mallette, Isi 
dore Lafrauce, Stanislas Lafraace etc..

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche

-/que—

dans 1

déposer ain: pi 
notre hommage 

Ubliss

antique cité des 
bien voulu se

filial

Grand
QUARTIER 4

M. Tréfilé St Jean, mis en nomination 
par MM. I>r Beaudin, Alf. Rochon, L. N. 
Champagne, Jacques Goyette, Oédéou La- 
londe, F. X. Uodbout, T, Sauvageau, N. 
Landry s Damase Corbei1, Thomas Bowen, 
Thomas Caron, Basile Carrière, etc.

M. Evstaclie f'arrière mis tn nomination 
par MM. Basile Carrière, Narcisse Brault, 
Isaïe Lafléjhe, Modeste Martel, etc.

QUART! ER 5

dès

■

M. L. N. Champagne, mis or nomination 
Par MM. Paul C. Dumais, Bernard Simard, 
Basile (’arriére, Alex. Chevrier, Joseph 
Reynard, M. Desjardins, S. Chantillon, 
A. Daoust et 44 autres.

M. Thomas Fortin mis en nomination par 
MM N Tellier, J. B. Massie, P. Gagné, G. 
Libelle, etc.

P. 8—On vend aux Mar
chanda de Campagne a .x 
Prix de Montreal.

Thos. BIRKETT COURSES I)E CHEVAUX DE TRAVAIL 
Les messieurs dont les noms suiv 

hier matin, le 11 
de

115 Rue Rideau, Ottawa. ent, sont 
entrant, faire nn 
e Gardien. Ils ont 

ce de 13 milles, en 49 
minutes. Le cheval de M. Major, marchand 
de gros conduit par M. A. Patry, arriva 

avant le reste et le conduc 
prétend avoir perdu au moins cinq mi 
$ à attendre s sa associée qu’il avait per- 

partant. M. S. «J. Major dit 
qu’il sera prêt à faire de nouveau le trajet 
dans n'importe quel temps et invite spécia
lement M. Geo. LcBel et M. Jus. Mitrow à

allés,
voyage de plaisir à L’Ange 
fait le trajet, distance detes dignités con 

fin et le gloriid?
!o

cinq minutes t 
leur prétend awwwwwt d’autres grands privilèges, 

signalées. Comment, Mo 
rons noos solder la dette 
et de profonde gratitude, 
vous? Réellement, nous peneoi 
voir jamais acquitter et être de 
plètement insolvables

C’est donc à pins d’un titre, que nous 
sommes heureux de vous offrir, à votre 
récente arrivée de la ville éternelle, une 
hospitalière et cordiale bienvenue dans les 
murs de 1 Université d’Ottiwa.

Monseigneur, mil huit cent quatre vingt 
on» n’est pas tellement avancée 
croyons exemptée de vous présenter 
souhaits, que fait toujours naitre en noi 

t d’une nouvelle an-

e vue en

-LES-
y prendre part.

Il est bon de remarquer qu’iiu départ 
Geo. LeBel était le premier et M. J. Mit 
le deuxième.
^ Voici l’ordre de l’arrivée à l’Ange Car

S. J. Major. .*........
J. Mitrow..............
G. LeBel................
E. Renaud............
T. Gagnon..............
A. Dompierre........
K. Robitaille........

Portes de FEeluse M.venus oom

SONT OUVERTES 1 ... 1er 
... 2ème 
... Sème

que nous .. 4ème 
,. 5éme 
.. 6ème 
. 7èmeoœurs le commet)

née. Comme catholiques soumis à notre 
Archevêque: nous prions Dieu de continuer 
de répandre dans tous ses actes, oet esprit 
de prévoyance, de sagesse et de prudence, 
qui iueqn'id les a toujours caractérisée. 
Au digne Chancelier Apostolique de notre 
Université, nous souhaitons, marcher 
progrès en progrès, jusqu’à ce qu’elle at
teigne ce haut degré de prospérité qui dis
tingue les principeux centres universitaires 
catholiques de l’Europe. Que pourrions 
nous ajouter de plus? Paix, santé, longue 
vie, toutes les joies du devoir accompli : en 
un mot. tout le bonheur qm’U puisse être 
donné à l’homme de posséder toi bas ! Tels 
sont les vœux que nous formons pour Votre 
Grandeur, vœux en retour desquels, nous

travaux, afin que plue tard, «près avoir fait 
ici de sérieuses et fortes études, i

UNE VÉRITABLE VENTE A MOITIÉ 
PRIX D’ARTICLES DE MODE, 

CHAPEAUX FOURRU
RES, ULSTERS,

«LETS ET AUTRES ARTICLES, COM 
MENÇANT AUJOURD’HUI 

CHEZ

LES COURSES DE SaMEDI 
Noici e résultat des courses de samedi, 

eug le lac MacKay.
CLAUSE DB 3 MINUTES 

Eliza B de M. Fo 
Belle or Ott 
Rocket de J.
Diana de McGregor.

Temps 2.«i, 2.47è, 2.50. Course des

Honest Billy de M. Bowen...
Blackcock de A. Roy............
Black Torn de L. Polland...
Shœpkker (le H. Théreault..
Black Joe de L. Delorme....
Diamond de M. Lé pi ne..........

Tempe 3.36, 3.20, 3.19, 3.18.
Les juges étaient MM. Ë. E. Lauzon et 

Joe. Riopelle.
Les courses de Hull qui devaient se ter

miner aujourd'hui ont été remisse à demain.

» M.
1 1 1 
2 3 2 
• 24
0 4 3

OTteilfy Barber.

. 4 4 3 11 
2 13 3 

3 3 2 2 4 
1 5 5 5 5 
6 4 4 
5 6 6WOODCOCK lui demandons de bénir 4 2

dr.
Mon'siens aspirer à devenir, comme v 

seigneur, ta gloire et l’orgueil 
“Alma Mater.6

Lee élèves gcAtèreot beaucoup la réponse 
Sa Grandeur. Celle-ci leur fit part de 

tout l’intérêt due leur portait le Souverain 
Pontife. Elle leur raconta l’audience parti
culière qu’elle en avait eue, uniquement au 
sujet de l’Université d’Ottawa, qui, comme 
on k mit, est une création de l’illustre Léon 
XÎIL Elle leur fit aussi entendre qu’elle 
avait obtenu de Lui d’autres privileges et 
d’autres faveuen pour Sou “ Aima Mater ”,

■ FAMEUX ”
Cour de Polies

(Présidence d. M. CTO ara)
Joseph Ayotte, accusé du vol de 927, est

La cause d’Onéxime st Pierre, accusé île 
tenir une maison de réputation douteuse, 
ml remise à demain.

V
X

—LE—

Stoek de Nouveautés
DE

ROCHON & McBRIDE
SERA

Vendu a Moitié Prix

Notre magasin a été fermé depuis Samedi 
dernier et est maintenant ré ouvert avec 

i les prix de Nouveautés et les Habits 
Confection 
du prix du

uni's réduits exactement à moitié
marché.

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier,

Car nous devons remettre la possessed! de 
notre magasin et «lors la liaisniw de nos 
Marchandises sera rendu uar Encan Public. 
Ceci est notre première v 

e notre eutrée en allai

P»v
extensive de

ROCHON & McBRIDE
Coin des Rues Ridean’it Nicholas.

fi

1
II, IJ I

MPORTATEUfl

«T3
a

apissekieSm

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

-------Oiv de. ruM------- J

rOTTAWA

Peintnres préparées, 
Peinture,

Tapisseries,
Vitres,

Mastic,
Pince ux

Huile,
Etc

AT4HCLES

De Peintre en General

LE BOODLAGEA HULL
CONTINUATION DE L’ENQUETE

DEPOSITION VERBATIM DE M, LA VIOLETTE 
L’enquete e’eet continuée samedi après 

midi. Le seul témoin examiné a été M 
Thomas Champagne.

Voici un résumé de son téinoignege :
M. Thomas Champagne dit : j’ai contrac

té avec M. Gagnon pour tirer de la pierre 
à *2 de la toise par 6 pieds carrés d’excava 
tiou dans la rue Chaudière et $1.25 pour 
charroyer. J’ai été paye $2 pour l’exca
vation de la pierre et terre dans la rue 
Chaudière. Le mesurage de l’ex 
été fail par M. Gagnon. Je n’ai pas 
ché d'autre pierre ailleurs que dans 

et n’ai pas acheté de

M. Laferrière pour le 
toises au prix üe $3,25, 

le charroyags compris 
ée a été mise da

pilée pour le 
le charroyage. Autant que je 
e montant de pierre charroyée 

ou 56 toises. Je n’en tenais pas

cavation a

excavation, e 
d’autree personnes.

J ai été payé par 
montant de 86 à 87 
l'arrachage at 
pierre que j’ai oharroy 
rues de la ville. Elle

p pelle 1

Lu

'été de 55 c
de liste mais j’en suis passablement sur 

Où j’ai commencé l’excavation il y ai 
peu près trois ou quatre pieds d’élév 
et où je l’ai finie il y avait à peu près 14 à 
15 pieds. La longueur de l’excavai ion était 
sur le long de la rue, d’environ 80 pieds, et 
sur la largeur d’environ 30 à 35 pieds

EN RÉPONSE A M.'VIAU.
Je n’ai donné aucun perceutag 

à propos de ces travaux là.
EN RÉPONSE A M. CHAMPAGNE

ance à parcourir de l’endroi 
" j’arrachais la pierie sur la rue Cha 

jusqu’à l’endroit où cette pierre a > 
royée pour l’y faire casser, est d’à 
un mille.

M. Gagne déclare n’avoir pas de quee 
à poser au témoin. L’enquête s’ajourne 
rai matin à 10 heures.

e à M. Va

été char- 
peu près

DÉPOSITION DE M. MAXIME LA VIOLETTE 

Séance du comité d’enquête nommé à la 
dernière assemblée du conseil pour tenir une 

conduite de M. Gagnon, 
pecteur des travaux de la corpo- 
ue à l’hôtel de ville le 8 janvier

enquête sur la 
comme ins 
ration, ten

il.
Laviolette déclare que vers janvier 

dernier M. Gagnon m’a demandé d’acheter 
de la pieire pour M. Larivière à $1 de la 
toise, de certains particuliers avec l'entente 
que cette pierre était pour 1 usage de la 
corporation, et il m’a alors dit quvil enten
dait que M. Larivière fit un liénéfice d’une 
piastre par toise. J’en ai acheté six toises 
de M. Louis Guèvremont et trois toises de 
M. Pierre Mouette.

M. Gagnon m’a demandé de m’adresser 
à des personnes sûres afin que la transaction 
ne soit pas déclarée.

•i ai été paye pour ces neuf toises de 
pierre $9 et $1,25 la toise, pour le charroyage. 
Les $9 m’ont été remises par M. Larivière 
pour les remettre aux personnes qui m’a
vaient vendu la pierre. J’ai été aussi payé 
par M. I*rivière pour le charroyage de 
celte pierre. M. Larivière m’a aussi dit 
qu’il recevait de la corporation $3,25 par 
toise pour lette pierre rendue aux endroits 
désignée par M. Gagnon. J’ai charroyé 
pour la corporation 27 toises de pierre en 
tout, et j’ai été payé pour ce charroyage par 
M. Larivière.

vait aussi d’autres personnes qui ont 
yé de la pierr» arrachée par M. Lari- 
elles m’ont dit qu’elles avaient le 

meme prix que moi pour le charroyage.
Quand M. Navion et moi avons commencé 

à charroyer, nous avons pris la pierre au 
coin des rues Autumn et Wall. Cette 
pierre a été arrachée, paitie dans la ru 

rtie sur le terrain de M. Job. G renon. 
sais pas combien ce dernier a été payé 

pour cetu, jjierre. Je crois qu'il j eu »v.il 
une quinzaine de toises. Il n est pas à ma 
connaissante qu’il ait été acheté de pierre à 
part des personnes dont les noms suivent : 
MM. Monette, Uuévremont.et G 

Sur l'invitation de M. Tétieau, je me sms 
rendu à sa demeure et là, il m’a posé des 
questions ; il m’a fait un affidavit, il me l’a 
lu et il m’a demandé s’il con t-nait bien la 
vérité ; je lui ai dit que oui et j’ai signé.

M. Viau m’avait recommandé à M.Gaguen 
pour me faire obtenir de l'ouviage ; M. Ga
gnon m’a recommandé de ne pas dire que la 
pierre que j’ai achetée de MM. Monette et 
Guèvremont avait été arrachée ailleurs 
dans les rues. D’après les recoin ma 
lions de M. Gagnon et de M. Larivière, j’ai 
demandé aux personnes qui m’ont vendu les 

toises de pierre de cacher ce marché là. 
Lorsque M. Gagnon est allé chez l’éche 

vie Viau, pour faire signer la liste de paie 
dans le mois de janvier ou février dernier, 
le dit M. Viau lui a fait remarquer devant 
moi qu'il apparaissait par la liste qu’il y 
avait eu une grande quantité de pierre d'ar
rachée, vu quNl était passé par la rue où la 
pierre s’arrachait et qu’il avait cru que la 
quantité de pierre arrachée ne paraissait 
P s aussi considérable que celle portée sur 
la liste de paie.

Dans le moment je n’ai pas cru 
nner d’information à l’échevin Viau.
M. Gagnon sur les remarques faites par 

•'échevin Viau a répondu que tout était cor
rect. Je n’en ai pas parlé à l’échevin Viau, 
parce que MM. Gagnon et Larivière n’a
vaient demandé de ne pas en parler, et jue 
celte transaction me procurait de l’ouvrage. 
Je ne me croyais pas obligé d’en parler 
avant que M. Tétreau m’ait fait demander 
chez lui, et m'ait fait donner n on affid 
Après réflexion faite 
de donner ces infer; 
sieurs personnes, lors de l'augmentati 
salaire de M. Gagnon, aue si je voulaii 
1er je pourrais déclarer quelque chûse qui 
lui ferait du tort. Pour moi jé n’avais pas 
confiance à M. Gagnon. Pou 
dans mon opinion, on aurait pas dû augmen
ter le salaire de M. Gagnon.

M. Gagnon déclare n’avoir pas de quei- 
fcions à poser au dit Maxime Laviolette.

( D y a

6 Je
P"

e je me suis cru obligé 
mations. J’ai dit à plu

r les raisons,

(Signé) : Maxime Laviolette 
Prire de vaut nous ce huit janvier 1891. 

(Signé) Joshua Wright.
“ Paul T. C. Dumais.
*• Urbain Viau.
“ K. A en r y, Président.

LE RÉVÉREND PÈRE JACOB 
Samedi soir, avait lieu 

démonstration d’un carac 
intime. Lee élèves

au collège une 
1ère tout à fait 

i ayant appris dernière 
ment que leur digne préfet de discipline, le 
Révd. P. Jacob, à la suite de certains chan
gements nécessités dans l’ordre, était sur le 
point de sou départ pour la Colombie Bri
tannique, avaient tenu à ne pas le laisser 

tir sans lui présenter un témoignage d# 
leur estime et de leur attachement. Pendant 
les quatre années que le Rév. Père aveit 
rempli l'ingrate position mentionLée plus 
haut, toujours, ils n’avaient eu au'à se louer 
de son dévouement et de son «flection pour 
eux et de son zélé pour leurs intérêts. Aussi, 
ce fut-il avec le pins grand plaisir, qu’ils se 

lui acheter un petit souvenir 
rappeler ses charman- 

paeeées ensemble an collège 
Ce cadeau consistait en un ma 

en argent. La 
îpagné de deux 
glaîe, due à la

cotisèrentt pour lui ac 
plus tard luiB

d’Ottawa.
gnifique cornet à pistons, 
présentation «n était accom 
jolies adresses, l’une en an 
plume de M. C. Delaney, 
rois, lue par M. C. Char bon neao.
Jacob y répondit en termes excessivement 
émus, et se dit très flatté et très surpris de 
la démonettation dont il était l'objet.

Après avoir fait l’essai da sou nouvel ins
trument devant ceux qui le lui «raient offert 
il s’en déclara enclin n 
remercia les élèves.—Cette agréable petite 
réunion se termina alors aux sons harmo
nieux du corps de musique dn collège.

Nous sommes heureux d'apprendre q 
Revd. P. Forget succède su Herd. P. Jacob. 
Le Rév. P. Forget a déjà eu se faire estimer 
des élèves, il y a quelques années. Aussi 
ceux-ci sont-ils pleinement satisfaite de 
cette nomination.

Le Îmt.

de Ité et nouveau en

NOUVELLES LOCALES
— Sir Adolphe Caron eet parti same

di, soir pour Québec.

— Une eéancj du oomi é des bains 
publics a eu lieu oet'e après midi à 1 hô 
tel de Tille.

—M. Walsh, secrétaire particulier de 
l'honorable M. Coetigan, eet de retour 
de Québec.

-HTHabillement poui 
du prix coûtant chez J

—M F X Guertin, un des plus an
ciens résident) du quartier Ottawa, est 
dangereusement malade.

Véritable vente 
en voie de se faire chez 
rus Sussex.

—Sa Gifice Monseigneur Duhamel a 
prêché hier à la Basilique sur l’Eglise 
et sa mission dans le monde.

r hommes au dessous 
. àl. Quinn, ôlOj rue

complète maintenant 
n J. M. Quinn, 5I0J

— On a lu hier à la Basilique le man
dement contre les mariages mixtes, célé
brés devant un minière hérétique

us moutonnés pour hon 
réductions chez J. M.

SWPardess 
de grandes 
5101 rue Sussex

Quinn,

—Aujourd’hui a eu lieu la Domina 
tion des candidats pour les é Votions 
municipales à la Pointe à Gatineau.

[NS
ndes pou

tissures en drap pour femi 
Enfin tout article en ch au 

réduit an proportion. P. Farrell,

BARGAINS F.n pan 
r femmes et homme*

512 rue

«T RA KG AI 
tou (ties alterna 
et en cha 
hommes.

—Un incendie a causé pour environ 
$200 de dommages, samedi, dans IVpi- 
œrie de M, Sinclair, loin des rues 
Bank et Waverley

—Le Dr. Robinson qui a soigné Mal- 
hiot depuis l’affaire de Eastman Spring 
dit qu’il considère maintenant son Dials’ 
de l ors de danger.

*rBARGAIN* : BARGAINS : En pan
toufles allemandes pour femmes et hommes 

jures en drap pour femmes et 
Enfin tout article en chaussures 

Farrell, 512 rue

et en chauss 
hommes. ! 
réduits en proportion ?

— Il y aura séance du conseil de ville 
Mardi soir aura lieu un ban 

quel offert aux éehevins défaits lors des 
dernières élections . unicipales.

AT VOYEZ CECI, Photographies à des 
pris de Fête. Tous genres de cabinets des 
mieux finis à $2,00 la douzaine, les l>éhée 
compris:ehcz Jarvis, Studio 141 rue Sparks.

N. B. Remarquez bien le No afin de ne
pas être désappointés.

—MM Conroy et Cormier sont tous 
deux candidate à Aylmer à la charge de 
maire de la nouvelle ville. La nornioa- 
tioL des candidats a eu lieu aujoui d’hui.

—MM. Alex. Mae Donald et Patrick 
Canty, délégués de l’union des brique 
’tors et maçons sont partis samedi pour 
Toronto pour as-i-ter à la convention 
internationale qui s’ouvre en celle ville 
aujourd’hui.

CASINO 516 et
51b Kue Sussex. Vins, Li
queurs et Cigares de choix tou
jours en main,

ANDY DÜBROY, Gérant.
—Dimanche dernier, l’église de Chel

sea faillit devenir la proie des flammés 
Le feu a pris tout à coup dans les déco
rations pendant le service divn, mais 
le ctZ'é M Maguire, et les quelques pa 
roissiens ont réussi à ma! riser les flam
mes Lee dommages sont d une centaine 
de piastres.

— La fami’le Jarman est dans la joie. 
Le jeune Jarmaj, âgé de 13 afin et qui 
était dis(aru depuis le jour de l’an, est 
retrouvé. I-e jeune garçon était parti 
d’Ottawa dans la voiture d’un cultiva
teur de Cumberland du nom de Fi’z- 
Patrick, auquel il s’était engagé comme 
garçon de ferme.

longtemps senti le besoin 
c’est un lit q.ii puisse ployer rt revenir en
suite a sa position première. La Gold Me 
dal .Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver d 
maison, que l’on peut se pro( 
marché de chaque marchand de 
la ville. Il y en a déjà des millie 
et partout on en parle en termes

â®"('e dont on a

chaque 
à bon

meubles de 
:re en usage 
très a van-

—Le comité des chemins de fer de la 
cité s’est assemblé samedi après midi 
et a adopté un rapport recommandant 
au maire de signer le contrat supplé 
mentsire 
que avec
comité a voté des remerciements à son 
président M. MacLean et décidé de lui 
présent»-r une adresse.

— M. le Dr. Marks et M. le Dr. Bell, 
médecins de la société protectrice des 
enfan's, ont envoyé samedi A l'hôpital 
protestant six enfants 
mor et que leur i è-e maltraitait de 
tojlet manières. Lo. .que les deux doc
teurs se sont présentés 1 1» demeure 
de ces infortunés, rue Chapelle, il n’y 
avait ni bois ni nonrntnre dans la mat 

Les voisins ont dû prêter des 
hardes pour couvrir ces petite malheu-

pour le chemin de fer élcc ri- 
M M Ahearn At Soper. Le

dont la mère est

TIRAGE DES BILLETS 
Les Religieuses de Notre Dame de ( harité, 

(Bon Pasteur,) informent respectivement les 
personnes intéressées dans le tirage des Bil
lets, que la Rafle n’aura lieu qu'au milieu 
de Février 
retournés.

Ceux qui ont encore des livres de Billets 
en main, sont priés d’en disposer le plus tôt 
possible.

les talons n’étant pas encore tous

LA TAXE SUR LE REVENU 
Dans son rapport en faveur du <àÉM«- 

ment daua le mode de perception de iJ^Kxe 
sur le revenu le comité énumère comme 
les avantages de la nouvelle méthode : 

cation do travail des évaluât' 
don du système d# taxe sur la pro 

prié té personnelle dont le caractère inquisi
torial est si désagréable aux personnes dans 
le commerce ; 3o repartition du fardea i Je 
la taxe sur on plus grand nombre de per
sonnes que la loi actuelle ne permet pas 
d’atteindre et qui pourtant devraient payer 
une taxe sur le revenu,

suit
lo.

pli fiSim 
2o a

\

31$ RUE WELLINGTON.

ftN DEM A N DR—Ui lion agent voyagea 
U ponr le commerce de ville Empio 
constant. Avantages particuliers ! ceux qrt 
commenceront maintenant. Articles spé 
riaux. No tardez pus. Le salaire coup 
1u premier Jour. HHOWN BROS., 
aerymen. Toroito, Ont.

âVIS AV\ MERES 
H de Mme Winslow 
employé quand Ion enfanta 
Il soulage immédiatement les » 
cou pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les | eu nés chérubins «'eveillent 
aussi brillants et frais qu’un bouton de 

est très agréab.e au goût. Il 
ollit ses gencives, enlève 
disparaître les souffran- 

laut la digestion, «k 
connu contre la di 

tenue de U dontitiaa 
Vingt cinq cants la 

teille. Ayez confiance et demandez le 
•Sirop calmant de Maie Winslow 
prenez aucune autre préparation.

levrait touj
t'aimant 
ours être

t leur dente. 
»Avances de

rose." t (> strop 
apaise l’enfant, 
toute douleur, fait 
ces intestinales en 'èg

tèdvmill
•il qu'elle prov

LIGNE D'OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame,

Montreal.
liront du bureau de post 

•rsqnu la température 
2,00 et 3,20 p. m., 

à 4.30, 5,00 et 5.
LANDRY A Tl

Chemin d*
Iæs Omnibus 

tous lus ilimaiv

revenant le soi?
30.
IONll-SOX

AVIS
Ne manquez pas ‘d'assister 

d’epiceries variées 
"n, New F-ülinh 
* p. m. Sans i

r a la veste à
au No. 
mardi le

l'encan <1 177,
30freight

(\;lrvëque
IFneantssr. 
lié’Hy.

AVIS SPECIAL.
Aux Constructeurs et Entrep 

In Cite d'Ottawa.
t eneurs de

Nous les AUI-KVTtr.RS KT MKM'ISIBM
! In " l Inited l$ro 

hood ” dos Charpentier» et Meniiisiors

i Vu
N No. .VIS

h:
par la pn 
Mai 1891,
journée de travail avec uneaug- 

pat heure équivalant a» 
gages par jour.
M CHERRY, Président 
TAYLOR, s,-c..Fin. 

l’IfQH. ASH K, Très.
. B. KERB, Syndie

sente avis que le or 
Neuf Heures conti-apri'B le 1er

talion de paie 
édcnl prix lesP"

Signé, SA

Ij» (N uni lé | I

MEDAITJ.fi D’OR, PARIS, 1878.

W. Baker & Co.’s
Breakfast

CocoaI;
\i Dn<|tirl Pcxcés de l’huile s 

étfi extrait, eet

i A hnolument pur 
1 et c'eût soluble.

Pas de Chimiques
•ont employas en sa préparation. 
11 eet plun </n« train foin j>lun fort 
</ve le cacao mélangé avec de l’ami
don, de VniTow-n >ot, on du encre ; 
e’eet anmti plus économe, coûtant 
ttwinn qu’un sou la tanne. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
facile À DioÉRKit, autant admirable 
pour les malade» que .pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

W. SAKES & CO., Dorchistar, Mus.
fHain s. bmxm m a*

S loi. d. laerue part. prdpMW 
avec des foies ImpsrtAsdlrwUisssel 
jour^U^Mslsss L Fini, M, mm

Elle ne m mmé ie*en

UNIMENT 6ÉNEAU
as Aiva-na succès

mt
ti*Ul Topique
remplaçant le 
»w sans ••'u* 

chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des tloiierie», 
Foutu rem. 

Ecarts, Molettes, Veealgous Engorge
ments des Jambes. Suros, Eparvlns, «te.
Phi-CÊNEAÜ, 275jae^Si ffonorf,Perl»

r

'
i

A

'ÀfJ

W-54gî
’ «t O» i>.«

•viesile belt ne- ?
e einqnl.mi fi.li qee je res

c“.:»!’"» tetet; .T.'iS
lr*>u« qu .iii>*i»VM( et #i:«e «ont l»ujours lui

WoiffsAGMEBIacking
f»! Clrigr po r homm , f mmoi *t rnfasts 

D’une fcbt. «r *.-»!"•*. f iilee m.e Utile «n soyer. 
^irunr^irmolrà oultins eu peuj-IUr, une -rurite

• i<rc»'iM en 4«.)uu
Vey-i c) que l'oo peut fa.ro a- eo !x,ut-,île de

V- nAu pi.rto n
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RCIEMENTS.
ffrir par la voie du “Ca- 
us sincères remerciements 
’Ottawa et des paroisses 
i de l’encouragement très 
;s m’ont accordé durant 
Ottawa et en même temps 
que la “ Palmer House ” 
: soir à dix heures et que le 
ansporté à Montr ai la

3le serviteur,

. POIRIER.

PETITE GAZETTE
fis demanxe une servante générais, 
U (tienne, s'adresser tis rue de l’Eglise
nN DEMANDE une servante bonne. Sa
li dresser au No 30 rue Wellington de 
9 hre. a. m. à 4 lire, p.m. Gage de $0 à $10 
par mois.

TERRE A VENDRE. 50 aoree de terre de 
I lot numéro 20, aboutant à la rivière 

dans le township Gloucester,
front de l’ancienne ferai 

—, à trois milles d’Ottawa, sur le oheale 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison e» 
bois très bien située et feUant faoe à la té • 
de Kett'e Island.

C’est une des
oomté. Termes de iiaieinent 
eer à ROBERT CUMMI!
Bridge, Ont.

Ot

Shea

meilleures tones dans la 
faciles. S'adret- 

NOS, Cummings

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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-POUR-1FEUILLETON *I)U “ CANADA” [ ,1 eut un mouvement de colère, plaçait le eang dans les veines 
——- il pensa : Je suis morose, voilà \ Sou joli cou se gonfla de fureur 
iy i pourquoi Clémence se détourne et d’une voix sifflante, elle sVcriu:

Et n’est-il pas juste ! —Tu nous le fais regretter ! | BRYSON, GRAHAM & CIEI » Noel et le Jour de l’An.
de moi
que je souffre par elle, pour qui Qu*» n'est-il à ta place, et que j 
je commets tant d'inlamies Y I n’est-tu à la sienne !

Il s’entendit interpeller. C’é- —Patience ! J’iiai bientôt, dit I

KfSriSftiSKaîfS: Offrent de grands avantages aux Acheteurs au
-unes donc, Jacques, «si-ce conduit au suicide, je k mene a Comptant dans le Departement de Chaussures.

que ce dejeuner ne trous rappel- mon tour. .Je puis juger de ses _ 1 1 . Si-*™
le par notte diner de Monte-Uar- Bouffrancee puisque je lee endure. LOITI me Pon win. de w. * J. Grâf.un
lo i Quelques uns de ces mes- Et je comprends qu'il ne les ait ____ _____ ______ Port Wù. a. Cocktarn, Siniih t Co.

sieur» e, presque toute, ce. du- à 1W‘du ZDST O S CHAU S STTZRH1 S f
docteur Davidoff et nous rappe- . . . , , . .
lions les histoires fantastiques oni toutes, ete achetées avant la hausse recente dans le prix du cuir
Patr.z” iU‘oeu0snrapp“ie z-vou^ùe ; et comme nos immenses affaires se font pour dû comptant jious don- IMPORTATION DIRECTE.
Laur er, apres les avoir écoutées UOnS des 
silencieusement, s'écria tout à 
coup : “ Jacques, si jamais j’ai 
assez de la vi-, je te léguerai 
mou âme...... ” Oui, vous ne l’a
vez pas oublié...Eh bien ! avant
que cette même nuit se fû' éeou- (Dr.mer lez prix n'est pas nécessaire. JJous tenons des Chaussures à la portée de toutes
lée, il était mort et. moi. qui n'a- [e:: hou 'ses, à partir des chaussures fortes pour garçons et pilles d'école jusqu'aux plus fines
vaiî plus qu’uu souille d’existen- pour hommes et dames
ce, je revenais a la vie....... Qu«îl- voug vouiez mieux comprendre ce que veut dire 'DOJJ MARCHÉ dans toutes les

ceptions du mot vene* nous voir.
Si vous voulez commencer l'année en économisant sur les les Chaussures venez nous voir

—LIGNE COMPLÈTE DE—i

' VINS ET LIQUEURS.PAR

1EORGES OHNET

— La bête est de premier or
dre ! riposta le banquier

— Ouich 1 Elle ne vaut pas 
une allumette !

— Je la prends à égalité con
tre le • harnp î cria le gros hom
me furieux.

Nuno. tu vas te faire du mal, 
dit Sophie Viroftay. Rien d’im
prudent comme de se mettre en
colère, avant de déjeuner .......

— C'est comme d’être aimable 
apres, lit Miriette de Foutenoy.

—Croyez en l’expérience de 
cos dames ! dit Herat, et méfiez- 
vous de l’apoplexie du dessert !

—Toi, si tu meurs prématuré
ment, riposta la b -Ile blonde, ce

■ mes en étaient 
moins gui, ce soir-là, qu’aujonr- 
d’imi.......Et quelles diables d’his
toire ! Vous en souvenez-vous Y 

—Au l'ait, comment le rnéde- 
avec Wore-

i 50 Octaves 
100 Demi Oc

I *25 Quart» de Fûie

clu russe, qui voyage 
seff, n’est-il pas ici Y demanda 
Andrée de Taillebourg.

—Il est à Paris, depuis cinq 
jours, dit Patrizzi.

A ces mots, Jacques vit se 
dresser devant lui l’image triste 
et pâle de Juliette. Elle 
assise daus le salon où il avail 
passé tant de soirées, lorsqu’il
éta t encore un lils soumis et un 1 r ; de désirs pour celle qui était 
frère tendre. Mme de Vignes près de moi, provocante et cor- 
inquiète, se p • ichait vers sa tille ruptrice... Oh ! j’ai eu une lueur ; 
et Davidolf, debout, la regardait de raison... tii cet instant, j »i 

Il sembla au entrevu ma destinée, j’ai voulu 
résister ; mais je n’e aie plus moi- j
même............ Tout mon être sou-1 _ , , ,, .
levé m’emportait vers elle, j-' lut Justement reçu, une cargaison de 40 baues de nouveau:: 1 apis <Bruxelles, dans tous les 
obéissais comme un chien a sou den. :*rs patrons pour le (Printemps. jJouvoL.es (bordures et Doses d escalier en grande
maître

C. NEVILLEBARGAINS EXTRA SPECIAUX. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceri 

aies de famille
était

AVIS»era, oien sur, empoiseour, pour 
t’être mordu ta mé< hante langue' 

—Oh ! Foutenoy, tu es moins 
généreuse que nos pères à la 
bataille de ton nom ; tune dis 
pas : Messieurs, tirez les premi

se -

Par la présente je donne avis à toutes per' 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien a 1er prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans ]uoi vous aurez des fraie pour 
la prochaine cour 

Vo„re, etc.

TAPIS.avec compassion 
jeune homme que sa mère avai 
prononcé son 110m, et que le doc- 
teui avait répondu en hochant 
douloureusement, la tète. N’é 
tait ce pas lui qui aurait dû être 
auprès des deux femmes Y Pour
quoi cet étranger consolait-il sa 
mère et sa sœur Y Une voix mur
mura à son oreille: C’est parce 
que tu as refusé de faire ton de
voir, parce que tu as sacrifié ta 
mère au jeu. tu sœur à ta maî
tresse, parce que tu es un lâche, 
un ingrat !

Il éclata T un rire innattendu, 
inexplicable, ellruy^nt, qui atti
ra sur lui les regards de tous les 

Il s’offrit à leurs re-

—Je ne dis ça que passé mi
nuit !

— Maie alers, hein Y Comme 
tu le die bien !

— Tu n’eu sais rien, en tout A. C. LAROSEElle levait le doigt et va J lé. ê. 
l’accourais, après m’être juré de 
plus revenir... Aiusi, de degrés 
en dégrés, j’ai suivi la pente qui i 
avait conduit Pierre Laurier 
l’abnne

COUVERTES.— On me l’a raconté.
— Qui ça.
— Pardi ! tout le monde !
— Insolent !
Mariette, au milieu d’un hour 

va général, s’était élancée sur l’a
vocat, et rouge, riant et rag, aut 
à la fois, le b j Etait a grands coups 
d’évantail, faisant à chaqu 
rement violent tinter l’or de ses 
bracelets. Lui se garantissait la 
tête arec les mains.

—Pour la peine tu m’en paie
ras un autre.

—Oui, ma biche, et je ferai 
peindre dessus des fleurs d'oran- 
ger!

XiLa balance de notre Stock de Couvertes sera vendue à des prix grandement réduits.

Pas d\Escompte de Commerce.
-----.—.j.. Comme lui, j’ai joué
pa*ce qu’il me fallait de l’argent 
beaucoup d’argent ! Comme lui, 
j’ai oublié tout ce qui n’ét .it pas 
la femme perverse et pourtant

’ Conditions : Au Comptant. Les tneilletitres quali* 
Charbon 

Bitumineux

thracit».

<
1GRAHAM k CIE |

adorée
talent, sa gloire ....moi, j’ai trahis 
mes affections les plus chères, 
dépouillé m i mère et abandonné 
ma sœur.... Il av -t été lâche, je
I’»1 été ! U avait supporté les in- \ KI,IUKRIBs_v.mp.1..,.,ri. 
hdelltes de sa maîtresse et serre donnant .le ce qu’il y a de mieex daus leraoade. 
la main de ses rivaux.... En ce 
moment, autour de^h table, vous j 
tous qui m’écoute/,’ vous avez 
été où vous êtes amants de la 
femme qui est à moi.... Oui, vous, 
qui avez été trompé et qui avez 
pris votre revanche en trnm ant 
vos successeurs ; vous, Burat,1 
qui avez plaidé les procès diffici
les contre 1 s fou.nisseurs récal-i 
citrants ; vous, Trésorier, qui | 
avez lait fructifier, par .les pla
cements avantageux, 
que Bernevillc et Patrizzi don
naient............  Et toi, Duvernez,
loustic qui déridai» la belle 
heures noires ; vous enfiu, Fau- 
ciguy, le d rnier favorisé Eh 
bleu ! mes amis, croyez-vous que 
e sois dans mon bon sens et que 
j’ai de la clairvoyance Y

Il s’était levé tout droit Une 
mousse légère frangeait es lè
vres. ses mains tremblaient, et il 
s’etforçait de rire. Il balança sa 
coupe pleine de vin de Champa
gne et dit:

—Je suis votre hôte....Je b >is 
à vous, qui m’aqez trompé. Et 
je bois a celui qui mauqu*-, à 
l'absent ............  à Pierre Laurier !

Il leva sou verre à la hauteur 
de sa bouche* mais il ne but pas.
Son r. gard tourné du côté de la 
terrasse était devenu fixe et épou
vanté. Il poussa un en rauque 
et recula d'un pas. Il avait 
aperçu celui qu’il évoquait, Pier 
re Laurier montant avec Dt 
dott les marches du perron. Pen
dant qu’il s’avançait, il le dévo
rait des yeux, plein de stupeur, 
haletant, la su-'ur au front.

Quand les deux homme- s’ar
rêtèrent sur le seuil, il lit un 
geste ainsi que pour éoa,*er 
une vision ierrifiante; il porta la 
main à son cou, comme s’il itouf- 
fait, puis d’uue voix creu-e:

—Pierre, dit-il* que vieil -tu 
chercher ici ? Tu sais qu’il n’y 
a pas place pour nous deux sur 
la terre 
mourir !

—Jacques ! cria Laurier, eu 
s’approchant les mains tendues.

Celui-ci tenta «le le repousser, 
mais il pâlit et avec un râle ef
frayant, il tomba dans les bras 
de son ami.

—Il est mort * balbutia Berne- 
ville. Il faut rappeler.

—Ne bougez pas, dit Davidolf.
Il est vivaut et nous n’avons be
soin de personne.

Il prit un peu d'eau dans un 
verre et mouilla les tempes du 
malheureux qui poussa un long 
soupir.

De tous ses amis levés en tu
multe et groupés autour d’elle,
Çlémeuce la première retrouva 
son sang-froid:

—Que prétendez-vous faire Y 
demaiida-t-elie à Davidolf.

— Emmener M. de Vignes, dit 
le Russe.

Pieire avança d’un pas. et se 
pli j^iten face de Clemen ce :

-^8st-ce que vous songez à 
vous y opposer Y demanda-t-il 
froidement.

Il avait sacrifié son
Bien Criblé

Et Tamisé.
convives, 
gards, pâle, les lèvres crispées et 
les yeux étincelants.

N 1 O’Reilly & Heney,
BLOC RUSSELL

xflXwÜS^iP Rue Sparks
x dont partest lee journaux. Noua pouvons vous faire économiser tout' en tour apprevi

—Oui ! oui ! s’écria-t-il, sans 
s’inquiéter de leur étonnement, 
le diner de Monte-Carlo fut 
moins gai que le déjeuner de ce 
matin ...J étais mourant d abord 
et aujourd’hui je me porte bien. 
Oh ! ties bien ! Orâc • à Devi- 
doff. qui nous a fait une admi- 
ble th< orie sur la transmission 
des âmes 
pas peidu le souvenir, Patrizzi ? 
Ni vous. Trésorier Y 
conta l’aventure d’une fille russe 
Oh 1 la borne aventure et le jo
yeux mystificateur que ce Davi
dolf !... l’ersonne de non - ne prit 
sou récit au sérieux... Pus même 
vous, Pai.izzi, qui cependant 
è^es Napolitain et par consé 
queut superstitieux '... Car vous 
croyez au mauvais œil, n’est-ce 
pas, prince Y

— Ne plaisantez pas avec 
choset,-là ! répondit Patrizzi, qui 
soudain très grave, lit, avec deux 
doigis de sa main gauche, un si
gne rapide dertiere son dos.

— Ah ! ah ! ah ! ricana Jac
ques, avez-vous vu le geste du 
prince Y 11 a conjuré le mauvais 

Et pourtant il n’a pas 
ajouté foi aux dé nonst rat ions de 
D tvidoff .... Personne n’y a cru. 
Personne ! En _*pté cependant
Pierre Laurier........ Mais tout le
monde sais que le pauvre garçon 
était devenu fou !

Un silen e de mort accueillit 
ces étranges jiaroles. Tous les 
assistants demeuièrent glacés. 
On eût dit que le spectre de ce
lui que tous avaient connu, esti
mé t aimé, allait apparaître. Les 
hommes se regardèrent entre 
eux, gênés par cette exaltation 
subite, qui faisait tourner au 
noir cette fête comment ée si joy 
eusement. Les femmes se mi
rent à rire ; inconscientes d - ce 
qui se passait. 4 Clémence, fu
rieuse, moruaut ses li vres blê
missantes, donna un coup sec de 
son couteau sur la table, et son 

de fin cristal, décapité,

UM «OMBMVX KtBlOn» QVXGET A FLAG SOLUTION PAUTAUBEBGE%
— Ça recommence, alors Y 
—Allons ! la paix 

Clémence. On va déjeuner.
Jacques et Patrizzi rentraient 

L’air était d’une tiédeur délicieu
se et les rose» du parterre sen
taient bon. I es portes de la sal- 
lw à manger s’ouvrirent. Le 
maître d hôtel, cravaté de blanc, 
so ennelle comme s’il eut officié 
devant des du;hesses,

Madame est servie.
Clémence prit le bras de Fa>:- 

cigny, Jacques offrit le sien à [So
phie Viroflay et, en cortège, hom
mes et fçmmes sorti, eut du e»

CHEMIN DE FER

mSÉB
t

réclama AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
«3 considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre

MALADIES DE POITRINE.1
PHTHISIE, ÊROHCHITES CHRONIQUES, T OUI ANCIENNES et OPINIATRES 

L. PAUTAUBERGE,
NS TOUTES LBS PBIWC1PALSS

M. rue Joies Cèeor. PARIS.
PHABMACTKS DU CANADA

Ko Veste otaes
DÉPÔTS DA.Vous n’en ave.

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

ijfeIl nous V* JOOCKKkOOOOOOO.OOOOOCHMMMH

h UNIMENT GÉNEAUc
{ « 36 ANS DE SUCCÈS Ç

Seul TOni/liMC remplaçant le WEV .«nsa 
douleur ni chute <lu poli. Adopté par les véttrl- □ 
»taire9 renommés; éleveur», entraîneur», I 
ha me, etc. U

Guérison rapide et s Grc des Boiterie», Fou- . 
litre», Feart», Molette», Ié»»iyon», Engor- □ 
gements des jambes, Suros, Eparvins. etc. BevulsifT 
et Hésolulif Infaillible et sans rival dans les An-n

___ — aine». Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
J Ee«e des Poumons, du Foie, des mtcotius, Fleuré»ie», Hydroplsles, Réteo-Q 
f 03 lions d’Urin -, lièvres typhoïdes, etc.
L Pansement a la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil. *
A ^ Dépôts :
TST* mont*?'
Û St-'

j
_

les sommes
annonça:

) s 5 s

FOR ïttiv
Dee Billets d’Excursions 

Décembre 19 au 25, 18!X) et 
1890 à Janvier 5, 1891 i\
D’un Passage et Un Tiers de Premiers

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’E

is de 
re 31,

seront ém 
de DécembiSCHOOLHOUSE

The movement for hoisting the Canadin* 
fl.ig on t he sehnnlhouses on anniversaries of 
timed events In our history Is spreading rapidly 
throughout the Dominion and evoking the 
hearty approval of all patriotic citizens. Ai-

6
1890Décembre 

ns pour revem
• et du 1 
r le 2 deLa salle à manger, superbe, 

tendue de soie dr Chine 
Liée de 1er sculpté, s’ouvrait 
le jardin. Trois larges baies, dé
corées de fleurs étranges et d’oi 
seaux fant'istiques’ donnaient sur 
une terrasse, au centre de laquel
le un monumental peiron des
cendait vers la pelouse bordée de 
plates-bandes. Ces trois baies, 
ce matin-là ouiertes, laissaient 
entrer à. flot l’air et la lumière. 
Le gazon du jardin était d’un 
vert d’émeraude le sable des al
lées, blanc sons le soleil, réver
bérait la chaleur. Le ciel hier, 
au lointain, se glaçait de violet. 
Tout émit silence, ardeur et joie. 
L s hôtes de Clémence, mcons- 
ciement pénétrés parce bien-être 
délicieux, cédèrent ,à l’allégresse 
qui émanait des choses. Les té- 
taa.«’échauffèrent,j les nerfs se 
détendirent et la gaieté commença 
à tourner au bruit.

Au milieu du tumulte des 
pdaiaanteries, Jacques seul res 
t lit grave, comme si uu remords 
secret le tourmentait. 11 pensait, 
délivré pour ün temps de ses b< 
soins d’argent, à ceux qu’il avait 
si durement tourmentés, pou> 
se procurer les ressources suprê
mes. Parmi ses convives animés 
et Bloqueurs, entouré de fem 
mes belles, les idées les plus tris
tes s’emoaraient/de lui. 11 jeta 
mu regard sur la table éclatante, 
chargée de fleurs, d’argenterie et 
de.cristaux, il examina ceux qui 
y avaient pris pi c». Il les vit in
souciants et heuieax. Lui seul 
était déveré par la secrète amer
tume de la vie mal meuée. Tous 
les autres étaient libres d’esprit 
et de ooeur. Il entendait leurs 
propos et leur rires. Chaque 
jour, c’était ainsi pour eux-mê- 

fête, même contentement. 
Chaque jour, même torture, mê 
me angoisse qu’il ne pouvait cal
mar.

Œïtc Empireces
sur rue Saint-Honoré A 

MORIN A Ci*. ¥
du Canada. H
CKHMkM

Paris, MESTIVIER A C‘«, 275,
VI LBTTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. 

HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES
OOf€HHKH>èOOO«H»

hns done lie shrtre in h^lpingon Ihle movement, 
hy n wording n liumlsume Itxg to one schools ta 
each county of Ontario, but the number of en- 
QUlriei from nil parts of the Iknninton n* to 
how flags <-nn bo obtained hy other schools hat 
determined thn pubiiehe-rs of TUB BltPIBK to 
ollcs a hand

Ixuureiona seront vendus 
aux Elèves et aux Proftsseurad’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembi e au 31 
Décembi e 1890 et bone pour revenir jusqu’au 
31 de Janvier, f-ur un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premier#

■S » V.Af’VkAi

CANADIAN FLAG
of best hunting. 12 feet long (regular pries 
ns n premium for 80 mw yearly subscribers to 
thoWtEKLY I NriBK at $1 or eight new 
yearly subscribers to THE DAILY RMNRB 
at S3 per annum, or a proportion of each, one 
miba< ription to Daily counting for PDI'B 
Weeklies.

Solution d Antipyrine LBS CONVOIS PARTIRONT DE IA OARS »E LA 
RUE KI.OIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

à toutes lea stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, so reliant à la jonction du Côteau avee 
lea trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avecgtous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

8.00 A. M.TROUETTEEvery school In the Dominion ought to have 
a national flag, and this offer presents an op
portunity for cacti obtaining it without coat, 
nnd with little trouble. Let those who are in
terested in gelling a flag for their school- 
house join In getting up a club. a»d while sub
scribers get full value ror their money in the 
beat newspaper in the Dominion, the school 
obtains ils flag IREK OY * OST.

The WKKKLY KMPIKR has recently been 
enlarge» to twelve pages, and je now, without 
donbr, l ho best weekly newspaper in Captvla, 
while the reputation of THE DAILY BMMKI 
as the lending morning journal of tbs -Domin
ion is well known.

Send for sample copies and
go in for a flag for your school. 
ADDRK88 TUB KM PULE, Tarant*.

de
CONTRE

Mii/rainen, Mau.e de Têti’- iVêee.ilt/ie» 
Colique», .-Isthme. Kinfihysème, Goutte 
Athumutisme, Seiutique et DOÎILFURS en général.

A voir soin d'exiger l’AXTirYKlKEa» TMtOtBi'TtÜ
Tente en Grcr à P-rls, B. MAZIBR, Pharmi», 294, beul-1 Voltaire

i)é>Kwltaire à Ottawa : D* F X. valadE.
I. MORIN A C”. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

r nu n Si L'EXPRESS DE MONT- 
O.UU I ■ Ifls REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points À l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, ete.
IARD M L’EXPRESS DE BOSTON
1.4-0 r . Iff. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes leestetions entre Ottawa et Rouse’s

Pour toutes informations s’adresser à l'A
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, • 
Surintendant-Général. Agent Général 

Ocfc. 1890. des P

)
A Quéhe» : D' Edspecial clubbing ET DANS TOUTES LES’ PRINCIPALES PHARMACIES

JONC D’OR SOLIDE,
|36c. pour ue jonc valent $2.
iïSSySESE

___rfesssmwi
vé

Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.I Parfumerie Oriza L. LEGRAND )

Si tu vie, je dois SOT*, rue St-Honorè, à JRA.RIS
mm ORIZA-OIL ‘ ESS. ORIZA ‘ ORIZA-LACTÉ * CRÈWE-ORIZA 

ORIZA VELOUTE -ORIZÀ-TONICA * ORIZALINE* SAVOH-ORIZ*
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC I

I- lift soins tout particuliers qui président â leur fabrication. '
2* I leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT] CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »i«r leur réputation 

bomb avertissons les Consommateurs afin qu’ils mm sa 
laissent pas tromper.

LetVtWTÂHES MOIUITS st VENDENT dans toutes les SAISONS HONORABLES tt PARFUMERIE St MNNESU 
lvoI frsrnoo da I3stria du Catîeiloflrue illustre

tomba sur la nappe avec un bruii 
argentin.

— U u verre cassé ! s'écria Lan 
re d’Evveux, ça porte malheur !

.—Tout cela est v .aiment ab 
suvbe, Jacques 1 s’écria Clémei - 
ce d*uue voix tremb mte ae eo 
1ère. Nos amis sont-ils venus 
ici peur entendre de pareilles ex
travagances ?.......

—il est gri», ce bon Jacques 
s'écria Sophie Viretlay 
u’est encore que midi et d*mi ... 
C’est un peu tôt 1

—Non, je ne suis pas gris, s’é
cria le jeune homme, dont le vi
sage prit u.ie expression terrible. 
Jamais je n’ai été plus maître do
ma raison......Je veus ai dit que
Laurier était devenu fou 
Est ce que quelqu’un de vous en 
doute ? Parmi vous tous, qui lui 
uvez vn vivre ses derniers mois 
d’existence, qui avez assisté à ses 
torture*, àson agonie morale, en 
est-il un qui veuille me démen
tir Y Ah ! vous restez muets *, 
Clemeuce elle même ne dit rien. 
C’est qu’ellejsait bien que Laurier 
était tou et pourquoi il était 
fou '

Ottawa, 11

TA r LOB Mc VELT If

AViiciT, siiLuemu». sie
----BDRKAU : —

le iiâlab t>atari® Ct»** aftiri, ; Ottawa,

ISLAND HOW!
Stock Farm FERRONNERIES

ifceh.- '11 OroBB# Ue, Wnsè Os., 
IAVAGS à FÀBEUM, L’une dee plae anciennes maisons comme/ 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mien, 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de 1 
localité des articles offerts en veniez■
McDougall & Cuzne

enseigne de le grosse TarriAre,

i M# ■ -magasins;?—
RUE SUSSEX ET OIIV^chAUOIER

Ses yeux s’attachèrent sur Clé
mence et Faucgny qui causaient 
à voix basse en face de lui. Il 
ne distinguait pas leurs paroles, 
maie il en devinait le sens. Le 
duc, cà in et 'isiuuant, faisait 
la ceur à la belie fille, et elle l’é- 
con ait avec un sourire. Ce sou- 
lâ.e, il le connaissait bien. Il 
en errait de Faucigny comme de 
tant d’autres. E’ le Iront de Jac
ques se c iepa douloureusement 
Ill vide, coup sur coup, ses verres 
pleine de vine différents et une 
reugen mo i ta à m pommettes.

of Toronto. «-11-87-8%

Montres et Bijouteries
•n tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au desbous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que repréeentt-.sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOKEZ, No. S) rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tre* et Herlegw garanties et À dee^prix

—IMFONTKD

Percheron Herses.
AD stock toi act ad sum Me get ifdWi*<èj 

si wtablbkad r—atattoa and igtSeiul la Si 
ffreask sad Awadosa Dai books -HvISLAND NOMS

eSêa baaetifbDy St—tod at 
la tku Dette* lUver, t—

i^rdSisrgLe visage de la comédienne à 
cette apostrophe, se marbra de 
tons jaunes, comme si U#fiel rem-

WXREHOUSX «■ O(A coniinuerj
Tor

Di
t

4,

Lï CANADA LUNDI 12 JANVIERt. Publie fw

ÀBQNNEMI

LE CANAL
Journal Quotidien dt

Un An «n Vile ......
Un Au par la Posta ....

i

lleme.ANNEK

U Mc LLüD C R A...1 Cour IM. Qaékac, 138 Rue Wellington

GEO.McLAURINj
AVOCAT, E

BUREAU : 19 RUE ELGDi

VATJ1ST & ci
Avocats, Solliciteurs

BLOC EGAN, RUE
TIS-A-TI8 L'HOTEL EUS

J. W. w. w
AVOCAT, 1

—BUREAU—I

31 Scottish Ontario Gbarnbi
O’GAffA, jdacTAVISH

Avocats, Solliciteurs, N

Bloc Hay, Rue Sparks, Ot
raie de l’hotel hus& 

Mastin O’Gaba, Q.C., D.F.MacTa'

Les Meilleures 
Qualités de CHAR 
T. J. Brigham

26 RueJSparkî

Belcoürt, MacCraken 6 1
Avocats, Procureurs, Nota 

ONTARIO BT QTJ 
OTTAWA. 

John J.
DBHSON.

N. A. Belcourt, „ 
Geo. F. Hen

Stewart, Chrysler & I
AVOCATS, SOLLICITE

AgeaU pour la Cour Supreme et le
Cljanjbres Uçioç, 14 rue jletcal 
McLeod Stew F. H.

J. J. Godfrey.

-A. E. XjTJSSZ
Avocat, Notaire, Etc 

569 RUE 
Coin i* la Rue Rideau, Ottaw 

Argent à Prêter avec avantaj 
l’Emprunteur.

BUREAU

A. E. LUS

M. G. GORMAN, L
(Successeur dt L. A. Olivit

Avocat, Solliciteur, Nota 
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Susse*
Argent a Prêter.

Walker, McLean & B
AVOCATS,

f Avoues, Solliciteurs, Agents P 
taires, Notaires, Etc. 

No. 34J rue Elgin, Ot
(EN FACE DU RUSSELL. ) 

W. H. Wauh, D. L. McLean, C. A.

Bradley St Sn
AV OC SUIVRE ME ^ NOTaIH 

R. A. Bbadlkt. no

Argent A prêter A 6 p. e. avee pr 
rembourser en aucun temp*.

A Vendre a Bon Ma
Portes, Châssis et Jalouse ri •«, bois 

Monlnres, Vitres Peintes, Huiles, P 
Cuir et fournitures de Chaussures cl

R. WOODLA
38 rue Besserer, pièe du Bassin dt

/Le “HUB
VIS-A VIS LE MUSÉE QÉOLO(

3H-VINS ET CIGARES CHOIS
TOUJOURS EN MAIN.

Proprii
548,Rue Sussex, Ottawa.

WM. CODD,

NAP. BOYER
Ferblantier et Plombier, 284 rue Du!

A toujours en main un grand non 
tuyaux pour montage de poêle* et de 
i lean. Travail de 1ère c lease pour 
eortee d’ouvragee de ferblanterie et d. 

- berie. 8e charge également.de poser 
parer le nt

Lee ordres sont promptement exécu 
ealiafaction des personnes qui veolea 
m’honorer de leur confiance.

TAILLEUR COUPEUR 
TAILLAGE GARl

Manteaux de Dames une Spec
204 Rue Dalhousie 204

E@l$ï Wâ66S
PMiUmciBN

Coin- de» rues Rideeu 
Cumberland,

w a cm
dee rues Spar 

»t Bank,
’ Coin

:

meilleur original disponible

. : /
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